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f'ROVINCE  DE  QUÉBEC. 
DBPARTHMBNT  DBS  TRAVAUX  PQBLIOS 


DES 

CHARGES.  CLAUSES  ET  CONDITIONS  IMPOSEfS  AUX  ENTREPRENEURS  DE  TRAVAUX 


PREMIERE  PARTIE 


CONDITIONS  GÉNÉRALES 


Art  1er.- 

suivantes.    Jin  conséquence,  aucune  formaliW  inHi 
«aire  pu  autre  n'est  nécessaire  pour  en  èxker^rol 
servation  ;  tout  entrepreneur  des  travaux  SVssû: 
mentionnes  est  tenu  de  s'y  conforme^en  tous  pointe 
et  la  simple  mise  en  demeure  éiranant  du  folS^ 
naire  dirigeant  les  travaux,  vaut  signitatioa;"* Z 
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^  Art.  2.— ('rt///V'/>*  </fs  cliarf/es  tipérmur. 

Pour  chaque  entreprise,  ilestdres^  un  cahier de-^f 
charges  spécial  qui  complète  len  clauses  et  conditions 
du  présent  cahier  des  charges  par  les  indu'utions 
particulières  à  cette  entreprise. 

En  principe,  l'entreprise  constitue  un  forfait  qui 
s'applique  à  Fenserxible  des  travaux.  Néanmoins, 
lorsque    le    cahier  spécial  le  stipule,   les  travaux 
peuvent,  pour  le  tout  ou  pour  partie,  être  exécutes  a 
bordereau  de  prix.  En  ce  cas,  le  forfait  ne  s  appluiue 
qu'aux  prix  d'unité  des  divers  travaux.  Il  pourra 
être  annexé  au  cahier  spécial  un  détail  estiinatif  ; 
mais  l'entrepreneur,  en  tout  cas    est  sensé  avoir 
établi  le  montant  de  sa  soumission  d  après  ses  propres 
opérations,  calculs  et  estimations.    Il  ne  sera  admis 
à  élever  aucune  réclamation  du  chef  des  erreurs  ou 
lacunes  qui  pourraient  être  signalées   dans  le  dit 
détail  estimatif,  lequel  n'est  donne  qua  titre  de 
simple    renseignement.     En  conséquence    lorsciue 
l'ensemble  de  l'entreprise  constitue  un  fortait,  1  en- 
trepreneur est  tenu,   pour  et  moyennant  le  prix 
d'adjudication,  d'exécuter  à  ses  frais,    risques    et 
périls,  et  de  livrer  à  l'expiration  du  délai  de  garantie, 
tous  les  travaux  qui  en  font  l'objut,  on  se  çon for- 
mant à  toutes  les  charges,  clauses  et  conaitions  du 
présent  cahier  général  et  du  cahier  spécial.  ^ 

Si  l'entrepristi  est,  pour  le  tout  on  pour  partie,  a 
-bordereau  de  prix,  les  obligations  de  l'entrepreneur 
restent  les  mêmes,  sauf  règlement  du  prix  total  des 
travaux,  d'après  les  stipulations  du  cahier  spécial. 


y 


{ rt.  3.—Mo(l{p'c((fionti. 


A. — DROIT   DE   LES   ORDONNER. 

Quel  que  soit  le  mode  de  l'entreprise,  l'entrepre- 
neur peut  être  tenu  de  se  charger  de  1  exécution  de 
.tous  les  travaux  quelconques  qui    se    rattachent 
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dire<'tement  à  l'objet  île  son  entreprise.  FI  est  tenu, 
en  ton>j  oa,s,  d'apporter  aux  travaux  compris  dans  le 
forfait  toutes  les  suppressions,  additions  ou  modifi- 
cations quelconques  qui  lui  sont  prescrites  pendant 
le  cours  du  travail,  mais  seulement  lorsque  l'ingé- 
nieur les  a  ordonnées  par  écrit.  Il  ne  lui  est  tenu 
compte  de  ces  changements  qu'autant  qu'il  justifie 
de  l'ordre  écrit  de  l'ingénieur.  L'ensemble  des 
adjonctions,  suppressions  et  modifications  ci-dessus 
prévues,  ne  peut,  sans  le  consentement  de  l'entre- 
preneur, avoir  pour  effet  d'augmenter  ou  de  dimi- 
nuer de  plus  d'un  cinquième  le  prix  de  l'adjudication. 

B. — MANIÈRE  DE  DRESSER  LE  DÉCOMPTE. 

Le  cas  échéant,  il  intervient  un  décompte  dan» 
le((uel  les  ouvrages  prévus,  que  l'entrepreneur  aura 
été  dispensé  d'exécuter,  et  les  ouvrages  imprévus 
qu'il  aura,  au  contraire,  été  tenu  d'exécuter,  sont 
évalués  aux  prix  correspondants  du  détail  estimatif 
ou  du  bordereau  de  prix  annexés  au  cahier  spécial, 
les  uns  et  les  autres  augmentés,  s'il  y  a  lieu,  du 
tantième  pour  cent  indiqué  au  même  cahier  pour 
frais  généraux  de  toute  nature,  et  modifiés  au  prorata 
de  la  différence  entre  le  montant  du  détail  estimatif 
et  le  prix  d'adjudication. 

Dans  le  cas  où  il  y  a  lieu  d'exécuter  des  travaux 
dont  le  coût  ne  résulte  pas  clairemant  du  prix  d'ad- 
judication, les  prix  en  sont  réglés  de  commun  accord 
avec  l'entrepreneur,  en  prenant  pour  bases  les  prix 
payés  pour  les  travaux  analogues  les  plus  récents, 
exécutés  pour  le  compte  du  Département  des 
Travaux  Publics.  Si  l'accord  ne  p^ut  s'établir  sur 
les  prix  à  appliquer  aux  travaux  dont  il  s'agit,  ceux- 
ci  pourront  être  distraits  de  l'entreprise,  en  tout  ou 
en  partie,  pour  être  exécutés  de  telle  façon  et  par 
tels  movens  que  l'administration  jugera  convenir. 
Tout  décompte  est  soumis  à  l'acceptation  de  l'entre- 
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preneur  (lui  peut  faire  valoir,  dans  un  délai  de  dix 
journ,  les  observatioriH  auxquellew  ce  décompte  don- 
nerait lieu  de  sa  pai-t.  Passé  ce  délai,  si  l'entrepre- 
neur ne  renvoie  pas  le  décompte,  celui-ci  est  arrêté 
d'otlice,  sans  (ju'aucune  réclamation  puisse  encore 
être  formulée. 

Art.  i.—ModtJicdtions  non  aufori.srcs. 

L'entrepreneur  ne  peut,  de  sa  propre  initiative, 
;apporter  un  chanjjfement  quelconque  au  projet.     11 
est  tenu  de  faire  mimédiatement,  sur  l'ordre  ver))al 
ou  écrit  des  ingénieurs,  rempla(;er  les  matéritjux,  ou 
démolir  et  reconstruire  les  ouvrages  dont  les  dimen- 
sions ou  les  dispositions  ne  sont  pas  conformes  au 
devis.    Toutefois,  les  nouvelles  dispositions  peuvent 
être  maintenues  à  la  condition  expresse  que  les 
ingénieurs  reconnaissent  que  les  changements  faits 
par  l'entrepreneur  ne  sont  contraires  ni  à  la  solidité, 
ni  au  goût  ou  à  l'élégance.    Dans  ce  cas,  l'entrepre- 
'  neur  n'a  droit  à  aucune  augmentation  de  prix  à 
raison  de  dimensions  plus  fortes  ou  de  valeur  plus 
considérable  que  peuvent  avoir  les  matériaux  ou  les 
-ouvrages.    Si,  au  contraire,  les  dimensions  sont  plus 
faibles  ou  la  valeur  des  matériaux  moindre,  les  prix 
sont  réduits  en  conséquence. 

j{,.f  o.—Bempl()i  de  vieux  matériaux  ou  mise  on  (vnrre 

(le  matériaux  neufs  mis  à  la  disposition  de 

Ventrepreneur. 

Dans  le  cas  où  l'entrepreneur  a  à  démolir  d'an- 
ciens ouvrages,  les  matériaux  à  provenir  de  la  démo- 
lition sont  déplacés  avec  soin  et  disposés  en  tas 
réguliers,  conformément  aux  indications  des  ingé- 
nieurs, et  à  l'endroit  à  désigner  par  eux.  La  distance 
de  transport  ne  peut  excéder  un  quart  de  mille  à 
moins  de  stipulations  contraires.  Ces  matériaux 
restent  en  tout  cas  la  propriété  du  gouvernement, 
qui  en  dispose  à  son  gré. 
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Lorsque  les  ingénieurs  jugent  à  propos  tlo  faire 
mettre  en  auivre  des  matériaux  provenant  de  démo- 
litions ou  des  matériaux  neufs  appartenant  ii  l'Etat, 
l'entrepreneur  n'est  payé  iiue  des  fraij*  de  nuiin 
d'œuvre  et  d'emnloi,  d'après  les  éléments  des  prix 
du  bordereau  ou  du  détail  estimatif  ou,  à  leur  défaut, 
d'après  des  prix  à  convenir. 

Si  l'accord  ne  peut  s'établir  au  sujet  de  ces  prix, 
on  suivra  la  marche  décrite  à  l'Art.  3,  litt.  H  ci- 
dessus. 

Art.  G.—Phnis, 

L'entrepreneur  est  tenu  de  soumettre  à  l'approba- 
tion du  fonctionnaire  dirigeant  tous  les  plans  d'en- 
semble et  de  détails,  ainsi  que  les  épures,  qui  sont 
nécessaire^  pour  l'exécution  du  travail.  Ces  plans  et 
épures  doivent  être  dressés  à  des  échelles  conve- 
nables, à  la  satisfaction  du  dit  fonctionnaire,  et  deux 
expéditions  de  ces  pièces  doivent  être  mises  à  sa 
disposition,  aux  frais  de  l'entrepreneur. 

Tout  ou  partie  des  plans  seront  fournis  par  le 
gouvernement  chaque  fois  que  celui-ci  le  jugera 
convenable.  Dans  ce  cas  l'entrepreneur  reçoit  gratis, 
après  l'approbation  de  l'adjudication,  une  copie  de 
ces  plans.  Il  est  tenu  de  signaler  dans  les  dix  jours, 
les  erreurs  qui  s'y  trouveraient.  Ce  délai  passé, 
toutes  les  conséquences  des  erreurs  qui  s'y  rencon- 
treraient, seraient  exclusivement  à  sa  chai^ge. 

j^,.f^  7___0;v/rfi  iVej-Miiion  et  délai  (Vi(vhèvement.-- 

Retenues. 

L'entrepreneur  est  tenu  de  commencer  les  travaux 
au  jour  fixé  dans  l'ordre  de  service  délivré  par  le 
fonctionnaire  dirigeant.  11  doit  avoir  complètement 
terminé  tous  les  travaux  dans  le  délai  fixé  par  le 
cahier  spécial.  L'entrepreneur  doit  exécuter  immé- 
diatement, sur  l'ordre  de  l'administration,,  tous  les 
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travaux  dont  l'urgtnce  est  commandée  par  l'ii^térèt 
de  la  circulation  ou  de  la  sécurité  publique.  Adetaut 
par  lui  de  b  faire,  l'administration  y  procède  d  ot- 
iice,  aux  frais  de  l'entrepreneur,  sans  autre  forma- 
lité que  ia  notification  d'un  procès-verbal  de  mise 
eu  demeure,  rédigé  par  Tingénieur. 

Au  cas  où  les  travaux  de  l'entreprise  ne  sont  pas 
achevés  dans  les  délais  voulus,  l'entrepreneur  su  oit, 
sur  les  sommes  qui  lui  sont  dues  ou  sur  son  caution- 
rement,  les  retenues  indiquées  au  cahier  spécial. 

Pendant  la  mauvaise  saison,  ladministratic n  i.  le 
dro't  d'interdire  l'exécution  de  tous  les  travaux 
qu'elle  juge  ne  pas  pouvoir  être  effectués  sans*/  in- 
convénients à  cette  époque  de  l'année.  > 

L'entrepreneur  n'a  droit  à  prétendre  de  ce  cliet  il 
aucane  nrolongation  du  délai  d'achèvement,  à  moins 
que  l'administration  ne  décide  le  contraire. 

L'entrei Teneur  doit  faire  couvrir  avec  soin  pen- 
dant l'hiver,  les  maçonneries  dont  l'exécution  est 
interrompue.  A  la  reprise  des  travaux,  il  recons- 
truit, à  ses  frais,  toutes  les  par^^es  endommagées 
des  maçonneries. 

j^yf^  8.— Approvisionnement  et  réception  des  matériaux. 

Les  inatéiiaux  nécessaires  à  l'exécution  des  tra- 
vaux doivent  être  transportés  à  pied  d'œuvre  en 
temps  utile,  quel  crue  soit  l'état  des  voies  de  com- 
munication et  aussi  que]  que  soit  le  mode  de  trans- 
port à  employer.  Ils  doivent  tous  insf^istmctement 
avoir  été  vérifiés  et  provisoirement  acceptés  par  le 
fonctionnaire  délégué  à  cet  effet,  avant  que  l'entre- 
preneur puisse  les  mettre  en  œuvre.  Nonobstant 
cette  réception  provisoire  et  jusqu'à  la  réception 
définitive  des  travaux,  ils  peuvent,  en  cas  de  sur- 
prise, de  mauvaise  qualité  ou  de  malfaçon,  être 
rebutés  par  l'ingénieur. 

Les  matériaux  qui  ne  réunissent  pas  les  condi- 
tions prescrites  sont,  si  ce  fonctionnaire  1  exige, 
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immédiate  ment  enlev6ri  et  transportés  à  un  mille  au 
moins  des  travaux  ;  faute  de  quoi  cet  enlèvement 
se  fait  d'office  aux  frais  et  risques  de  l'entrepreneur. 
Toute  substitution  de  matériaux  non  reçus  a  des 
matériaux  reçus  donne  lieu  à  une  retenue  égale  au 
double  de  la  valeur  des  matériaux  reçus  et  rempla- 
cés, indépendamment  de  l'obligation  pour  l'entre- 
preneur de  démolir  toute  partie  de  la  construction 
exécutée  au  moyen  de  matériaux  non  reçus. 

Art.  O.—Tracr  <le^  ouuraçjes. 

Le  tracé  des  ouvrages  sur  le  terrain  doit  être 
effectué  par  les  soins  de  l'entrepreneur  et  sous  sa 
responsabilité.  Ces  opérations  sont  ensuite  vérifiées 
par  le  fonctionnaire  dirigeant  ou  son  délégué,  cette 
vérification  n'atténuant  en  aucune  façon  la  respon- 
sabilité de  l'entrepreneur  quant  à  l'exactiti^de  des 

tracés.  ,    ,  .       ,        , 

Le  fonctionnaire  susdit  peut  choisir,  dans  les 
ateliers  de  l'entrepreneur,  les  ouvriers  qu'il  juge  les 
plus  capables  de  le  seconder  dans  ces  opérations.  Le 
salaire  de  ces  ouvriers  est  à  la  charge  de  1  entre- 
preneur. 

Art.  10.— Vér  if  rations  et  épreuves. 

Les  taMiers  de  ponts  ou  de  viaducs  et  tous  autres 
ouvrages  quelconques  mentionnés  dans  le  cahier 
spécial,  ne  sont  reçus  qu'après  avoir  subi,  aux  frais 
de  l'entrepreneur,  les  vérifications^  et  épreuves 
nécessaires  pour  s'assurer  si  les  matériaux  mis  en 
oeuvre  sont  de  l)onne  qualité,  et  si  les  ouvrages  sont 
exécutés,  dans  toutes  leurs  parties,  d'une  manière 
satisfaisante,  eu  égard  à  leur  destination  spéciale.  ^ 

Pour  les  tabliers  de  ponts  ou  de  viaducs  situes 
sous  une  route  ordinaire,  les  épreuves,  sauf  stipula- 
tions contraires  dans  le  cahier  spécial,  consistent 
notamment  à    les    couvrir   graduellement,    en  se 
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dirigeant  de  Tune  des  extrémités  vers  l'autre,  et  à  y 
laisser  séjourner,  pendant  18  heures  au  moins,  une 
charge  uniformément  repartie,  de  SO  Ibs  par  pied 
carré  (environ  390  kilogrammes  par  mètre  carré) 
trottoirs  compris,  puis  à  y  faire  passer  et  repasser 
une  voiture  pesant,  avec  son  chargement,  14  tonnes 
de  2000  Ibs  (soit  12700  kilogrammes)  pour  les  ponts 
et  viaducs  dont  la  largeur  ne  permet  pas  le  croise- 
ment de  deux  voitures. 

Si  la  largeur  du  tablier  permet  le  croisement  de 
deux  voitures,  le  cahier  spécial  indiquera,  dans 
chaque  cas,  le  poids  du  chariot  ou  des  chariots 
d'épreuve. 

Pour  les  tabliers  de  ponts  ou  de  viaducs  situés 
sous  un  chemin  de  fer,  les  épreuves,  à  moins  de  sti- 
pulations contraires  du  cahier  spécial,  consistent 
notamment  à  y  faire  passer  et  repasser,  plusieurs 
fois,  à  diverses  vitesses,  et  à  laisser  séjourner  ensuite 
sur  chaque  voie  et  simultanément  pendant  2  heures, 
un  train  composé  comme  il  est  dit  dans  le  cahier 
spécial. 

Le  refus  de  recevoir  le  tablier  d'un  pont  peut  être 
basé  sur  les  déformations  trop  grandes  qu'il  subit 
sous  l'action  des  charges  d'épreuves,  ou  sur  le  trop 
grand  abaissement  permanent  que  le  tablier  conserve 
lorsque  les  épreuves  sont  terminées. 

Art.  11. — Travaux  non  reœmhles. 

Les  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  exécutés  d'après 
les  règles  de  l'art  et  de  la  bonne  construction,  con- 
formément aux  clauses  et  conditions  de  l'entreprise, 
de  même  que  les  ouvrages  dans  lesquels  des  maté- 
riaux n'ayant  pas  les  formes,  dimensions  ou  qualités 
requises,  ont  été  mis  en  œuvre,  sont  démolis  et 
reconstruits  par  l'entrepreneur,  et,  à  défaut,  d'ofhce, 
à  ses  frais,  sur  l'ordre  du  fonctionnaire  dirigeant,  le 
tout  indépendamment  des  retenues  dont  l'entrepre- 
neur est  passible  pour  contravention  aux  clauses  et 
conditions  de  son  contrat. 
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La  même  clause  est  applicable  à  tous  travaux 
exécutés  en  dehors  des  heures  de  travail  habituelles 
fixées  d'accord  avec  le  fonctionnaire  dirigeant,  ou  à 
ceux  dans  lesquels  des  matériaux  non  reçus  ont  été 
mis  en  œuvre. 

Lorsque  les  ingénieurs  présument  qu'il  existe  dans 
les  ouvrages  des  vices  de  construction  non  appa- 
rents extérieurement,  ils  ordonnent,  soit  en  cours 
d'exécution,  soit  avant  la  réception  définitive,  la 
démolition  et  la  reconstruction  des  ouvrages  présu- 
més vicieux.  Les  dépenses  résultant  de  ces  travaux 
ne  sont  à  la  charge  de  l'entrepreneur  que  lorsque 
les  vices  de  construction  sont  dûment  constatés  par 
l'ingénieur. 

AH  12.--Fers()nnel,  matériel  et  moyetis  (Vexêcuiion. 

L'entrepreneur  doit  se  procurer  à  ses  frais  un  per- 
sonnel capable  et  suffisamment  nombreux,  ainsi  que 
tout  le  matériel  nécessaire  à  l'exécution  des  travaux. 
Il  fait  usage  de  tous  les  moyens  d'exécution  destinés 
à  mener  son  entreprise  à  bonne  fin. 

Il  doit  notamment  établir,  maintenir,  consolider 
ou  reconstruire  au  besoin  tous  les  batardeaux  (coffre- 
dams)  creuser  toutes  les  rigoles  et  faire  tous  les 
épuisements  nécessaires  à  cet  effet. 

Il  est  tenu  en  outre  de  mettre,  à  ses  frais,  a  la 
disposition  des  fonctionnaires  ou  agents  chargés  de 
la  direction  ou  de  la  surveillance  des  travaux,  les 
ouvriers,  outils  ou  objets  quelconc^ues  d'un  usage 
courant,  nécessaires  soit  pour  la  vérification  et  la 
réception  des  matériaux,  soit  pour  la  vérification 
des  tracés,  soit  pour  la  vérification  ou  la  réception 
des  travaux. 

Art.  IS — Mesures  de  sûreté. 

L'entrepreneur  est  responsable  de  tous  accidents, 
dégâts  ou  dommages  causés  à  des  tiers  ou  à  leui-s 
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propriétés,  pai-  suite  de  rexécutipn  des  travaux, 
(luand  bien  même  ces  accidents,  degats  ou  domma- 
ges seraient  la  conséquence  de  travaux  exécutes 
d'office  par  le  gouvernement. 

Toutes  mesures  de  sûreté  doivent  donc  être  prises 
par  les  soins  et  aux  frais  de  l'entrepreneur.  Le  tonc- 
tionnaire  dirigeant  a  toujours. le  droit,  sans  mise  en 
demeure  préalable,  de  pourvoir  d  office,  aux  frais  de 
l'entrepreneur,  aux  mesures  que  celui-ci  négligerait 
de  pi-endre  pour  assurer  le  maintien  des  communi- 
cations, s'il  y  a  lieu,  ou  pour  sauvegarder  soit  la 
sécurité  publique,  soit  la  sûreté  des  ouvriers  de  1  en- 
treprise même,  ou  encore  pour  assurer  1  écoulement 
tant  des  eaux  pluviales  ou  d'épuisement,  que  des 
eaux  provenant  de  fossés,  égoûts,  canaux,  rivières  et 
rigoles. 

Art  14.— Mmires  à  prendre  pour  asHitrer  rachh-enieul 

(les  travaKX. 

Lorsque  les  travaux  ne  sont  pas  complètement 
achevés  à  l'époque  voulue,  l'administration  peut 
pourvoir  d'office  à  leur  achèvement,  aux  trais,  ri^siiues 
et  périls  de  l'entrepreneur,  soit  en  employant  les 
ouvriers,  le  matériel  et  les  matériaux  de  1  entrepre- 
neur soit  en  se  procurant  les  ouvriers,  le  matériel 
et  les  matériaux  nécessaires,  soit  en  faisant  sous- 
crire par  un  autre  entrepreneur  a  son  choix,  une 
soumission  pour  l'exécution  des  travaux  laisses  en 
souffrance.  Le  cas  échéant  l'entrepreneur  doit  stater 
ses  travaux  à  partir  du  jour  qui  lui  est  désigne,  a 
défaut  de  quoi  les  ouvrages  qu  il  a  exécutes  posté- 
rieurement sont  acquis  à  l'Etat  sans  qu  il  lui  en  soit 

tenu  compte.  ,...,•  -         i  ^;+  ^« 

A  toute  époque  l'administration  est  endroit  de 
recourir  aux  mêmes  mesures  si  elle  constate  que 
les  travaux  ne  sont  pas  pousses  avecl  activité  qu  elle 
juge  nécessaire  pour  qu'ils  puis&;ent  être  i+ipvp- 
meiit  terminés  à  l'époque  fixée,  et  si  l'entrepr 
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«e  retu.eà  prendre  lui-même  les  mesure,  nécessaires 
pour  atteindre  ce  résultat. 

Art.  m.—Poiments. 

lance  des  travaux.       ., .^^^,    pnn Praires    du    cahier 

"Pf'^'^î  l^nXième  du  montant  total  de  l'entreprise, 
:fns^Spe«ctSe  inférieure  $1000, ni  supeneura 

$10,000.  „«„„+;,  la  demande  de  l'entrepre- 

Les  P'ï>^"^«'°l^«de  procfe-verta^  dressés  par  le 
neur  et  a  la  suite  de  F"^';^  y  „  et  acceptés  par 
fonctionnaire  charge  de  la  lewption  i      .  ^^ 

Ventrepreneur.  11  «î^tX^^'A^les  observations  qu'il 
dix  jours  pour  f  :e«<'"^?\:;^'Xiet  de  la  rédaction 
croirait  pouvoir  f=^'«;,^'f  '"^'^/"rdelai,  le  procès- 
^l^S-^  ^l.F^'^.^wIré  eommnftment  accepté.'  et  est 
I?;*?é:  ifoffirSu-  qi'il  y  -it  donné  telle  suite 

^^^™^Ê£ri:r^Son"^4S^^^ 

j.;arantie.  if\e;^^^^S^^"7f  montant  total  de  ces  rete- 
alablement  ^^«P^^^;,  ^f,.^~^^^^  au  plus  tard  dix 

;^  ^^è^fréc^^-^^^  f  ^— '  - 

Se^mps  cp^  ^^--rX^^  l'estimation 
11  est  bien  entendu  que.  ^^>^  .^«f  ^^,,^e.it,  l'ingé- 
finale  servant  de  ba^e  ^^  n^i  ii  ^^    i    rapporter  aux 
nieur  dirigeant  ri  est  pas  tenu  de  s  en  lapi  o 
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estimations  précédentes,  faites  en  vue  du  paiement 
des  acomptes  par  dixièmes,  ces  estimations  anté- 
rieures n'étant  considérées  que  comme  approxima- 
tives. 

Art.  16. — Bkeptlon  provisoire  et  réception  définitive. 

Dans  la  quinzaine  qui  suit  la  date  fixée,  dans  le 
cahier  spécial,  pour  l'achèvement  de  l'ensemble  des 
travaux,  il  est  procédé  à  leur  réception  provisoire 
ou  dressé  un  procès-verbal  du  refus  de  les  recevoir 
provisoirement. 

Si,  par  les  soins  de  l'entrepreneur,  le  complet 
achèvement  des  travaux  a  pu  s'effectuer  avant  cette 
date  ou  s'il  n'a  eu  lieu  que  postérieurement,  c'est  à 
lui  de  donner  connaissance  de  cet  achèvement  au 
fonctionnaire  dirigeant,  et  il  est  procédé,  s'il  y  a 
lieu,  à  l'examen  des  travaux  dans  la  quinzaine  qui 
suit  cette  infbrmation. 

La  réception  définitive  a  lieu  dans  les  délais  pres- 
crits, dans  chaque  cas,  par  le  cahier  spécial  y  relatif. 
L'entrepreneur  est  dûment  convoqué,  tant  pour  la 
réception  provisoire  que  pour  la  réception  définitive. 
S'il  ne  se  rend  pas  à  cette  convocation,  il  n'est  point 
tenu  compte  de  son  absence,  et  il  est  donné  aux 
procès-verbaux  la  même  suite  que  s'il  avait  assisté 
a  l'inspection. 

Dans  le  cas  où,  par  suite  de  neige,  crues  d'eau, 
tempête,  etc.,  on  ne  peut  pas  constater  l'état  des 
ouvrages  de  l'entreprise  pendant  la  quinzaine  fixée 
pour  l'une  des  réceptions,  cette  impossibilité  est 
constatée  par  procès-verbal,  après  convocation  de 
l'entrepreneur,  et  les  procès-verbaux  de  réception 
ou  de  refus  de  réception  sont  dressés  dans  la  quin- 
zaine qui  suit  la  cessation  de  cet  état  de  choses. 

L'entrepreneur  n'est  pas  admis  à  invoquer  ces 
causes  pour  se  soustraire  à  l'obligation  de  présenter 
les  travaux  en  état  de  réception. 
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Art.  17. — Responsabilité  de  r  eut  repreneur. 

Pendant  toute  la  durée  du  délai  de  ^"àrantie,  c'est- 
à-dire  jusqu'à  l'époque  de  la  réception  définitive, 
l'entrepreneur  demeure  responsable  de  ses  ouvrages. 
11  est  tei\u  en  conséquence  d'y  effectuer,  à  mesure 
des  besoins,  tous  les  travaux  nécessaires  pour  les 
remettre  ou  les  maintenir  en  bon  état  d'entretien 
ou  de  manœuvre,  dans  les  formes  et  dimensions 
prescrites. 

L'entrepreneur  est  tenu  en  outre  de  protéger  ses 
travaux  et  tous  les  ouvrages  contre  les  effets  de  la 
pluie,  des  gelées,  ou  de  toute  autre  cause  de  dété- 
rioration ;  il  devra  prendre  toutes  les  précautions 
nécessaires  à  cet  effet  et  se  conformer,  en  tout  cas, 
aux  instructions  de  l'ingénier  dirigeant,  le  tout  à  ses 
seuls  frais  et  dépens. 

L'administration  peut,  sans  que  l'entrepreneur 
puisse  élever  aucune  réclamation  à  ce  sujet,  disposer 
successivement  des  différents  ouvrages  de  l'entre- 
prise à  mesure  de  leur  achèvement  respectif  ;  dans 
ce  cas  les  frais  d'entretien  résultant  de  l'usage,  mais 
cèiix-là  seulement,  sont  à  la  charge  de  l'administra- 
tion. 

Art.  18. — Réclamations. 


Toute  réclamation  de  la  part  de  l'entrepreneur  au 
sujet  d'une  circonstance  quelconque  concernant  les 
travaux,  doit,  pour  qu'il  en  soit  tenu  compte,  s'il  y 
a  lieu,  être  formulée  dans  les  dix  jours  qui  suivent 
la  date  à  laquelle  ces  circonstances  se  sont  produites, 
et  doit  signaler  expressément  leur  influence  sur  la 
marche  et  le  coût  des  travaux. 

En  aucun  cas,  il  ne  peut  fonder  une  réclamation 
quelconciue  sur  des  ordres  verbaux  qui  auraient  été 
donnés  à  lui  ou  à  ses  agents.  Les  ordres  écrits  seuls 
peuvent  être  invoqués  ;  ils  sont  délivrés  par  le  fonc 
tionnaire  dirigeant. 
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Le  CommisHairo  tles  Travaux  Publics  aura  seul  le 
droit  de  décider,  en  cas  de  contestations  entre  les 
fonctionnaires  et  l'entrepreneur,  sur  l'interprétation 
de  l'une  quelconque  des  clauses  du  contrat  ;  sa  dé- 
cision sera  finale  et  obligatoire  pour  toutes  les  par- 
ties. 

Le  dit  Commissaire  pourra  néanmoins,  s'il  le  juge 
convenable,  ordonner  qu'il  soit  procédé  à  une  exper- 
tise faite  par  deux  personnes  compétentes  choisies, 
l'une  par  le  gouvernement,  l'autre  iDar  l'entrepre- 
neur lui-même.  En  cas  de  désaccord  entre  ces  ex- 
perts, un  troisième  expert  sera  désigné  par  l'un  des 
juges  à  la  cour  supérieure  ;  la  décision  prise  par  les 
experts  sera  finale  et  obligatoire  pour  toutes  les  par- 
ties. 

Les  frais  de  l'expertise  seront  à  charge  de  celle 
des  parties  qui  aura  succoml)é. 

Arf.  1!K — Confruî-cntions. 


.  Toutes  les  infra(.'tions  aux  clauses  du  contrat  ou 
aux  ordres  donnés  en  exécution  de  ces  clauses,  sont 
constatées  par  des  procès-verbaux  que  dressent  les 
fonctionnaires  chargés  de  la  direction  ou  de  la 
surveillance  des  travaux. 

Ces  procès-verbaux  sont  notifiés  à  l'entrepreneur, 
qui  doit  faire  valoir  ses  moyens  de  défense  dans  les 
huit  jours  de  la  notification.  Ce  délai  passé,  son 
silence  est  considéré  conime  une  reconnaissance  des 
faits  constatés  à  sa  charge,  et  il  est  donné  aux  procès- 
verbaux  telle  suite  que  de  droit. 

Toute  contravention  pour  laquelle  il  n'a  pas  été 
prévu  de  pénalité  spéciale,  donne  lieu  de  plein  droit, 
suivant  ce  qui  est  décidé  par  Tadministration.  à 
raison  des  circonstances,  soit  à  une  retenue  de  $25.00 
une  fois  opérée,  soit  à  une  retenue  de  $5.00  par  jour 
jusqu'au  jour  où  la  contravention  a  pris  fin.  Ces 
retenues  sont  opérées  sur  les  sommes  dues  à  l'en- 
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»irepreiHHii',  ou.  le  cas  échéant,  siu'  son  cautionne- 
ment. En  outre  si  l'ent repreneur  tarde  à  faire  dis- 
paraître ro))jet  de  la  contravention,  l'administration 
peut  faire  exécuter  les  travaux  nécessaires  d'ottice  et 
aux  frais  de  l'entrepreneur,  la  retenue  dont  il  est 
fait  mentiort-  ci-dessus  continuant  à  courir  jusqu'à 
l'entière  exécution  des  ouvrages. 

En  outre  toute  contravention  à  Tune  quelconiiue 
des  clauses  du  contrat,  donne  le  droit  au  Commis- 
saire de  résilier  immédiatement  le  dit  contrat,  s'il 
le  juge  convenable. 

L'entrepreneur  peut,  à  raison  de  circonstances 
dont  le  Commissaire  des  Travaux  Publics  se  réserve 
l'appréciation,  obtenir  remise  partielle  ou  totale  des 
retenues  encourues. 

Art.  2(1— Mesures  iV office. 

Toutes  mesures  d'office  peuvent  être  prises  par  le 
Commissaire  susdit,  sur  le  rapport  de  l'ingénienr- 
directeur,  après  une  simple  notification  faite  à  l'en- 
trepreneur par  un  fonctionnaire  de  l'administration, 
sans  aucunes  protestations  ni  publications  préala- 
bles, et  sans  aucuns  procédés  judiciaires. 

Les  dépenses  à  résulter  de  l'exécution  de  mesures 
d'office,  sont  prélevées  sur  les  sommes  dues  à  l'entre- 

greneur  ou  le  cas  échéant,  sur  son  cautionnement, 
ans  ce  cas  le  dit  cautionnement  doit  être  immé- 
diatement complété  ou  renouvelé  soit  par  l'entre- 
preneur, soit  par  le  gouvernement  au  moyen  de  rete- 
nues opérées  sur  les  i)aiements  à  faire  à  l'entrepre- 
neur. 

Tout  excédant  de  dépenseiS,  résultant  de  l'exécu- 
tion de  travaux  d'office,  est  supporté  par  l'entre- 
preneur. En  sens  inverse-toute  diminution  dans  les 
dépenses  constitue  un  bénéfice  acc^uis  au  gouver- 
nement, et  dont  l'entrepreneur  ne  peut  réclauier 
aucune  part. 
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Art.  21.—DéU(jué  de  V entrepreneur,  i 

L'entrepreneur  doit  diriger  lui-même  les  travaux 
ou  faire  agréer  par  l'administration  un  délégué 
capable  de  le  remplacer  et  qui  ait  plein  pouvoir 
d'agir  en  son  nom. 

Tous  les  actes  de  ce  délégué  engagent  la  respon- 
sabilité personnelle  de  l'entrepreneur.  Le  délégué 
peut  être  révoqué  par  l'administration  et  doit,  dans 
ce  cas,  être  remplacé. 

L'entrepreneur  ou  son  délégué  doit  se  rendre  sur 
les  travaux  et  accompagner  les  fonctionnaires  ou 
agents  de  l'administration,  toutes  les  fois  qu'il  en  est 
requis. 

A7i.  22.— Sous-  Tra  itants. 


ne 
tion 


Les  sous-traitants  que  l'entrepreneur  s'associerait 
)  seront  en  aucun  cas  reconnus  par  l'administra- 


Art.  23.— Préposés  et  ouvriers 


L'entrepreneur  est  tenu  de  congédier  immédiate^ 
ment  et  de  remplacer  tous  les  agents  et  ouvriers  qui 
lui  sont  signalés  par  le  fonctionnaire  dirigeant, 
comme  compromettant  la  bonne  exécution  d(^s  tra- 
vaux, soit  par  leur  incapacité,  leur  mauvaise  volonté 
ou  leur  insubordination,  soit  par  leur  inconduite 
notoire. 

^yf   24.--Domicilè  de  V entrepreneur  et  remise  de  la 

correspondance. 

L'entrepreneur  peut  élire  un  domicile  à  proximité 
des  travaux,  à  condition  de  faire  connaître  le  lieu 
de  ce  domicile  au  Commissaire  des  Travaux  Publics 
ou  à  l'ingénieur-directeur,  faute  de  quoi  l'adminis- 
tration a  la  faculté  d'adresser  toutes  les  notifica- 


■■^^- 


S4 


i 


—  19  -- 


■ 

i 
-•    1 

1 

; 

'À 

m 

i 

( 

■f  " 

- 

, 

\ 

X 

' 

\ 

■^ 

i 

k 

^ 

,i 

tiens,  protêts  ou  documents  qnelc.oncines  concernant 
l'ontreprise,  au  bureau  de  ponte  du  domicile  indiqué 
dans  la  soumission,  ou  du  domicile  présumé  de  l'en- 
treproneur,  toute  notification  ainsi  adressée  devant 
être  considérée  comme  dûment  et  légalement  signi- 
fiée. 

Il  est  bien  entendu  que  la  seule  échéance  des 
délais  stipulés  vaut  mise  en  demeure  pour  l'entre- 
preneur, sans  autre  interpellation  que  celle  du 
terme.  • 

Ati.  25. — Objets  d'art  et  attires. 

Tous-  les  objets  d'art  et  d'antiquité,  d'histoire^ 
naturelle  ou  cfe  numismatique  trouvés  dans  les 
fouilles  sont  la  propriété  du  gouvernement,  et 
doivent  être  remis  par  l'entrepreneur  ou  par  ses 
ouvriers  au  fonctionnaire  dirigeant  les  travaux. 

Le  gouvernement  se  réserve  également  la  pro- 
priété de  tous  les  matériaux  trouvés  dans  les  fouilles.. 

Il  peut  être  accordé  de  ce  chef,  à  qui  de  droit,  par 
le  gouvernement,  une  indemnité  proportionnée  à 
l'intérêt  que  présenteraient  les  objets  trouvés  et  aux 
soins  particuliers  qui  y  ont  été  donnés. 

Art.  26. — Cautions  et  cautionnement. 

Si  le  cahier  des  charges  spécial  le  prescrit,  la  sou- 
mission sera  souscrite,  indépendamment  du  soumis- 
sionnaire, par  deux  personnes  solvables  qui  déclare- 
ront se  constituer  ses  cautions  et  s'engager  ^vec  lui 
envers  le  gouvernement. 

Elles  s'obligent  en  conséquence  conjointement  et 
solidairement  avec  le  dit  soumissionnaire,  l'une 
d'elles  seule  pour  le  tout,  à  l'exécution  des  ouvrages 
et  de  toutes  les  clauses,  conditions  et  obligations  du 
contrat,  sous  la  renonciation  aux  bénéfices  de  divi- 
sion, discussion  et  fidejussion,  ou  autres  bénéfices 
que  la  loi  peut  accorder  en  pareil  cas,  faisant  ainsi 
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i\\\  ("(nitrat  leur  i)r()pre  et  iiersoimelle  tiffaiiecoi 
.seules  et  principales  obligées. 

Le  (îouvernement  peut  récnseï-  toute  perscmiie 
comme  caution,  sans  avoir  à  donner  aucun  motif  «le 
sa  décision  à  ce  sujet.  , 

[/entrepreneur  peut  être  tenu  en  outre  de  dépo- 
ser, en  garantie  de  l'exécution  du  contrat,  partie  en 
soumissionnant,  partie  après  rapprol)ation  (le  sa 
soumission,  un  ,cautionnement  en  numéraire  (m 
autre,  dont  le  montant  et  la  nature  seront  tixes,  le 
cas  échéant,  par  le  cahier  spécial. 

liCs  cautionnements  en  numéraire  portent  intérêt 
à  partir  du  premier  jour  du  mois  ipii  suit  celui  où 
le  dépôt  a  été  effectné.  Les  cautionnements  provi- 
soires déposés  en  soumissionnant,  ne  portent  pas 
intérêt  ;  ils  sont  restitués  au  plus  tard  dans  les  <"inti 
jours  qui  suivent  l'adjudication,  en  ce  (lui  regarde 
les  (concurrents  dont  les  offres  ne  paraissent  pas 
sus(!eptibles  d'être  prises  en  considération,  et  dans 
les  cin(i  jours  après  uu'une  décision  a  été  prise  sur 
le  résultat  de  l'adjudication,  en  ce  (jui  concerne  les 
•.autres  concurrents. 

^l,.f  27.—C('S,sati(m  <ihs<»liir(>n  Inferni/ttion  t/csfravfin.r. 

Lorsque  l'administration  ordonne  la  cessation 
absolue  des  travaux,  l'entreprise  est  immédiatement 
résiliée  de  plein  droit..  Lorsqu'elle  prescrit  leur 
ajournement  pour  plus  d'une  année,  soit  avant,  soit 
après  un  commencement  d'exécution,  l'entrepreneur 
a  le  droit  d'exiger  la  résiliation  de  son  marché,  sans 
préjudice  de  l'indemnité  qui,  dans  l'un  comme  dans 
l'autre  cas,  peut  lui  être  allouée,  s'il  y  a  lie-  ha 
tous  cas,  si  les  travaux  ont  reyu  un  commenconH^iit 
d'exécution,  l'entrepreneur  peut  requérir  q  i  .>it 
procédé  immédiatement  à  la  réception  provisoire 
des  travaux  exécutés,  et  à  leur  réception  définitive 
après  l'expiration  du  délai  de  garantie. 

En  outir  '"  fonctionnaire  dirigeant  aura  toujours 
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le  droit  (l'interrompre  provisoirement  les  travanx, 
lors(|n'il  le  jujçera  néeessaire.  soit  parée  que  l'entre- 
preneur ne  se  conforme  pas  à  l'une  queleoniiue  des 
elausesdu  contrat  ou  aux  ordres  donnésen  exécution 
de  ces  clauses,  s<  t  pour  tout  autre  motif.  L'ordre 
(le  stater  les  travaux  doit  être  délivré  par  écrit  ou, 
en  cas  d'urgence,  donné  verbalement  sur  les  lieux  ; 
tous  ouvrages  (^ui  seraient  exécutés  ennuite,  avant 
(j^ue  le  fonctionnaire  dirigeant  ait  donné  l'autorisa- 
tjon  de  reprendre  les  travaux,  seront  déduits  du 
montant  de  l'entreprise  et  acquis  gratuitement  au 
gouvernement,  sans  préiudice  du  droit  de  l'adminis- 
tration d'en  ordonner  la  démolition  et  la  recons- 
truction, et  aussi  sans  préjudice  des  pénalités  encou- 
rues par  l'entrepreneur  pour  infraction  à  l'une  des 
clauses  du  contrat. 

Art.  ^H. — IhW's  (le  Venti'eprenmr. 

Kn  cas  de  décès  de  l'entrepreneur,  le  contrat  est 
résilié  de  plein  droit,  sauf  à  l'administration  à 
a(!cepter,  s'il  y  a  lieu,  les  offres  qui  peuvent  être 
faites  par  les  héritiers  pour  la  continuation  des 
travaux. 

Art.  29. — Faillite  (h  F mt repreneur". 

En  cas  de  faillite  de  l'entrepreneur,  le  contrat  est 
également  résilié  de  plein  droit,  sauf  à  l'administra- 
tion à  accepter,  s'il  y  a  lieu,  les  offres  qui  peuvent 
être  faites  par  les  créanciers  pour  la  continuation 
des  travaux. 

Art.  30. — Droits  du  gnuvernenmit  en  .mu  de  rési  fiât  ion 

du  eontraf. 

Dans  les  cas  de  résiliation  prévus  par  les  articlesr 
27  et  28,  les  outils  et  équipages  existant  sur  les 
chantiers  et  qui  eussent  été  nécessaires  pour  l'achè- 
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vemeiit  des  travaux,  ^ont  acqais  par  le  gouverne- 
ment, si  l'entrepreneur  ou  :'es  ayant-droit  en  tout  la 
demande,  et  le  T^rix  en  est  réglé  de  gré  à  gre  ou  a 
dire  d'expei-ts.  Ne  sont  pas  comprises  dans  cette 
mesure  les  bêtes  de  somme  ou  de  trait  qui  auraient 
été  employées  dans  les  travaux 

La  reprise  du  matériel  est  facultative  pour  1  ad- 
ministration dans  les  jas  de  résiliation  prévus  par 
les  articles  19  et  29.      ' 

Ari.  Sl.—Moded'adhulicafion. 

L'adjudication  a  lieu  par  soumissions  déposées  au 
lîureau  de  l'Ingénieur-Directeur  de  la  construction 
■des  ponts  métalliques  au  Département  des  Iravaux 
Publics,  ou  lui  adressées  par  lettres  enrémti'ees,  re- 
„-: i  i„  ,^^r>^«  ^loiTc,  lûQ  rlolnlj  fivpw  a,n  (ahier 


X...»  OUU.XX..O.V...O  ^....  .'enveloppe  extérieure  por 
terait  un  timbre  de  poste  ayant  une  date  postérieure 
au  dernier  jour  fixé  pour  le  dépôt,  seront  considé- 
rées comme  non  avenues. 

Art.  32.—Soumimom, 

Les  soumissions  sont  conformes  au  modèle  annexé 
au  Cahier  spécial  et  mentionnent  les  noms  et  pré- 
noms, la  qualité  ou  profession  et  le  domicile  du  sou- 
missionnaire et  des  cautions,  et  s'il  y  a  lieu,  un  do- 
micile d'élection.  ,  .^    . 

Le  cas  échéant  toute  soumission  doit  être  accom- 
pagnée d'un  récépissé  constatant  que  l'entrepreneur 
a  effectué  le  dépôt  du  cautionnement  prescrit  par 
le  Cahier  spécial,  entre  les  mains  du  Trésorier  de  la 
Province  ou  du  fonctionnaire  commis  pour  recevoir 

pareils  dépôts. 

Cette  somme  ed  acquise  de  plein  droit  an  (joaverne- 
ment  dans  le  cas  où  le  soumissionnaire  se  soustraira ft 
aux  emjaifements  souscrits  dans  sa  soumission. 
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Le  montant  de  la  soumission  doit  être  indiqué  en 
toutes  lettre^. 

Peuvent  être  rejetées,  les  soumissions  qui  ne  sont 
pas  conformes  au  modèle  ou  qui  renferment  d'autres' 
conditions  que  celles  stipulées  pour  l'entreprise  :  il 
en  est  de  même  des  offres  auxquelles  n'est  point 
jointe,  le  cas  échéant,  la  reconnaissance  de  dépôt 
préalable  du  cautionnement  provisoire,  ou  aux- 
quelles il  est  annexé  des  valeurs  pour  tenir  lieu  de 
reconnaissance. 

Ati.  33. — Dispositions  ymérales. 

Le  commissaire  a  le  choix  entre  les  diverses  sou- 
missions déposées.sans  être  tenu  nullement  d'approu- 
ver la  plus  basse  ni  aucune  d'entre  elles.  Il  se  réserve 
expressément  le  droit  de  ne  donner  aucune  suite  à 
l'adjudication,  d'ordonner  une  nouvelle  adjudication, 
ou  de  prendre  toute  autre  mesure  qu'il  juge  utile 
dans  l'intérêt  du  gouvernement,  sans  que  les  sou- 
missionnaires puissent  prétendre  de  ce  chef  à  aucune 
indemnité. 

Les  concurrents  à  chaque  adjudication  demeurent 
engagés  sur  le  pied  de  leur  soumission  jusqu'à  ce 
qu  une  décision  ait  été  prise.  Cette  décision  inter- 
vient dans  les  trente  jouis  au  plus  tard,  à  moins  de 
stipulations  contraires  du  cahier  spécial. 

Le  soumissionnaire  qui  retirerait  une  offre  une 
fois  faite,  perd  tout  droit  au  remboursement  de  la 
somme  déposée  par  lui  à  titre  de  cautionnement 
provisoire. 
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DEUXIEME  PARTIE. 
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ORKJINE,  QUALITÉS  ET  DIMENSIONS  DES  MATÉRIAUX  : 
COMPOSITION  DES  MÉLANGES. 


ui)i.  84. — Maféviaid  en  (fNu'ral. 

Tous  les  matériaux  doivent  être  de  la  meilleure 
qualité  et  exempts  de  tous  défauts  capables  de  com- 
promettre la  solidité,  la  durée  ou  l'élégance  des 
ouvrages. 

L'entrepreneur  est  tenu,  à  la  demande  de  l'ingé- 
nieur-directeur  ou  de  son  délégué,  de  justifier  de 
leur  origine,  soit  par  la  présentation  des  factures, 
soit  par  tout  autre  moyen  agréé  par  ce  fonction- 
naire. 

Ils  sont  soumis,  aux  frais  de  l'entrepreneur,  à 
telles  épreuves  que  l'administration  juge  nécessaires. 

Art.  35. — Pierre  (le  tai If e. 

La  pierre  de  taille  en  général  sera  extraite  des 
meilleurs  bancs  des  carrières  ;  elle  sera  saine,  dure, 
d'un  grain  régulier,  d'un  son  net,  d'une  couleur 
uniforme,  sans  limés,  fils,  moyes,  clous,  fontaines, 
coquillages  non  adhérents,  ni  veines  vicieuses  :  elle 
sera  ébousinée  jusqu'au  vif  et  taillée  en  lit  de  car- 
rière, à  moins  que  sa  structure  particulière  ou  les 
conditions  de  son  emploi  ne  permettent  le  contraire, 
ce  dont  l'administration  est  seule  juge.  Elle  sera  à 
cassure  droite  et  raboteuse  et  devra  loien  résister  au 
choc  du  marteau. 
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Toutes  les  pierres  de  même  nature  à  fournir  pour 
un  seul  et  même  ouvrage,  ou  pour  des  parties  d'un 
même  ouvrage,  nettement  désignées  par  le  cahier 
des  charges  spécial,  présenteront  une  nuance  uni- 
forme. 

La  pierre  de  taille  sera  en  tout  cas  de  la  nature  et 
de  la  provenance  prescrites  par  les  cahiers  spéciaux. 

loutes  les  pierres  sont  appareillées  le  plus  propre- 
ment possible,  conformément  aux  instructions  qui 
seront  données,  sur  les  lieux,  par  le  fonctionnaire 
dirigeant  ou  par  son  délégué. 

Les  parements  seront  taillés  avec  soins.  La  taille 
au  fin  ciseau  sera  faite  en  ciselures  droites  et  paral- 
lèles, elle  comprendra  le  nombre  de  coups  de  ciseau 
prescrit  par  pied  courant. 

La  taille  à  la  gradine,  à  la  boucharde,  à  la  grosse 
ou  à  la  fine  pointe,  sera  complétée,  pour  le  parement 
de  chaque  pierre,  par  un  encadrement  au  fin  ciseau 
de  2  pouces  (0'"  05)  de  largeur  sur  tous  les  bords,  à 
moins  que  le  cahier  spécial  ne  stipule  le  contraire. 

Les  arêtes  des  pierres  devront  être  exemptes 
d  ecornures.  Il  ne  pourra  pas  être  fait  usage  de 
mastic 

Les  plans  des  lits  et  ceux  des  joints  seront  retour- 
nes d'équerre,  c'est-à-dire  normalement  aux  pare- 
ments. 

Les  plans  des  lits  seront  parallèles  entre  eux  et 
sans  flaches  -.i  démaigrissement,  sur  les  f  de  la  lon- 
gueur de  queue.  Les  plans  des  joints  montants 
seront  dressés  sans  flaches  ni  démaigrissement  sur 
âi\  moins  6  pouces  (0'»  15)  de  profondeur.  La  largeur 
des  pierres  à  la  queue  ne  pourra  pas  être  inférieure 
aux  deux  tiers  de  la  largeur  en  parement  si  la  pierre 
a  2^  pieds  au  moins  de  longueur  de  queue  ;  pour  les 
pierres  plus  longues  de  queue,  le  démaigrissement 
pourra  atteindre  la  moitié  de  la  largeur  en  parement. 

Les  pierres  destinées  aux  claveaux  de  voûtes,  aux 
buses  d'écluses,  aux  tablettes  de  couronnement  de 
tous  ouvrages,  ainsi  que  les  pierres  à  mettre  en 
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œuvre  dans  les  bâtiments  seront  dressées,  sans 
flaches  ni  démaigrisseiîient,  sur  toute  l'étendue  de 
leurs  faces  de  lit  et  de  joint. 

Art.  36. — Moellons  piqués  ou  smillés. 

Ces  moellons  satisferont  généralement  aux  condi- 
tions indiquées  aux  paragraphes  1,  2,  3  et  4  de 
l'article  35. 

Ils  seront  ébousinés  jusqu'au  vif  et  les  parements 
seront  dégrossis  à  la  pointe,  avec  ou  sans  encadre- 
ment au  plat  ciseau  de  2  pouces  (0'"  05)  de  largeur, 
selon  les  prescrii^tions  du  cahier  spécial. 

Les  plans  des  lits  et  des  joints  ne  devront  être 
retournés  d'équerre  que  sur  6  pouces  (0"'  15)  de  lar- 
geur, sans  que  la  largeur  et  l'épaisseur  à  la  queue 
puissent  être  inférieures  respectivement  à  la  moitié 
et  aux  deux  tiers  de  la  largeur  et  de  l'épaisseur  en 
parement. 

Pour  les  moellons  de  plus  de  2^  pieds  de  longueur 
de  queue,  l'ingénieur  dirigeant  pourra,  s'il  le  juge 
convenable,  tolérer  des  dimensions  moindres  à  la 
(j^ueue.  Ces  moellons  formeront  des  assises  régu- 
lières, dont  l'épaisseur  pourra  varier  d'une  assise  à 
l'autre,  sans  pouvoir  être  inférieure  à  10  pouces 
(0'"  25)  ;  ces  assises  devront  se  raccorder  parfaite- 
ment avec  les  assises  correspondantes  des  pierres  de 
taille  ou  des  moellons  d*^  hauteur  déterminée  dans 
le  cahier  spécial  ou  sur  les  plans  y  annexés.  Les 
assises  inférieures  seront  généralement  les  plus 
épaisses. 

Art.  37.— Moellons  bruts. 

Les  moellons  bruts  à  employer  dans  les  maçon- 
neries devront  avoir  toutes  leurs  faces  parfaitement 
vives  et  exemptes  de  bousin,  de  terre,  de  boue  ou  de 
toute  autre  matière  susceptible  d'entraver  l'adhé- 
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renée  des  moellons  au  mortier  ;  ils  devront  être  de 
fortes  dimensions  et  peser  généralement  au  moins 
2o  livres  chacun.  La  pierre  devra  être  saine  et 
résistante,  et  en  tout  cas  de  qualité  agréée  par  l'in- 
genieur  dirigv3ant.  L'emploi  de  moellons  schisteux 
est  formellement  interdit. 

Art.  38. — SunieiJhnire  dans  /es  carrières. 

Les  foncîtionnaires  et  agents  de  l'administration 
auront  le  droit  de  visiter  les  carrières  aussi  souvent 
qu  ils  le  jugeront  convenable  et  d'y  faire  mettre  à 
leur  disposition  les  matériaux,  les  ouvriers  et  le 
matériel  nécessaires  pour  procéder  aux  vérifications. 

L'entrepreneur  devra  donc  s'entendre  avec  les 
propriétaires  de  carrières  pour  réserver  ce  droit 
d  inspection  aux  agents  de  l'administration. 

Arf.  39. — Maté  n'a  a  X  en  ferre  cuite. 

Les  briques,  carreaux  et  autres  matériaux  en  terre 
cuite  seront  bien  formés,  bien  cuits,  non  vitrifiés, 
durs,  sonores,  non  gélifs,  sans  crevasses,  fêlures  ni 
ebrechures.  Toutefois,  l'emploi  de  briques  cassées 
pourra  être  toléré  aux  endroits  et  dans  la  propor- 
tion à  indiquer  par  le  fonctionnaire  chargé  de  la 
direction  des  travaux. 

Les  briques  pour  parements  seront  choisies  par- 
mi les  plus  belles  et  les  mieux  cuites  ;  elles  seront 
d  une  couleur  uniforme. 

Les  briques  provenant  des  foyers  ou  de  l'envelop- 
pe des  fours  ne  seront  pas  admises. 

Les  carreaux  pour  pavements  seront  plans  et 
coupés  à  vives  arêtes.  On  en  dressera  la  face  vive, 
avant  la  mise  en  œuvre,  en  les  frottant  l'un  sur 
l'autre. 

Tous  ces  matériaux  proviendront  des  localités  in- 
diquées dans  le  cahier  spécial. 
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Arf.  40.—Chnii.v. 

La  chaux  sera  de  la  provenance  prescrite  dans  le 
cahier  spécial,  et  devra  faire  prise  dans  les  délais 
prescrits. 

On  dit  (lue  la  chaux  a  fait  prise  quand,  éteinte  à 
la  manière  ordinaire,  réduite  sans  mélange  à  l'état 
de  pâte  forte,  et  immergée  ou  non  selon  les  cas,  elle 
peut  supporter,  sans  dépression  sensible,  une  ai- 
guille dite  de  Vicat,  de  1/20  de  pouce  de  diamètre 
(0'"  00127),  limée  carrément  à  son  extrémité  et 
chargée  d'un  poids  de  §  Ibs.  (303  grammes).  En  cet 
état  la  chaux  résiste  à  la  pression  du  doigt  et  elle 
ne  peut  changer  de  forme  sans  se  briser. 

La  chaux  sera  fournie  vive  et  non  éventée.  Elle 
sera  éteinte,  blutée  ou  passée  à  la  claie  fine,  le  tout 
suivant  les  indications  des  fonctionnaires  chargés 
de  la  direction  des  travaux. 

Elle  sera  renfermée,  si  ces  fonctionnaires  l'exigent, 
dans  un  hangar  clôturé  convenablement.  Elle  devra 
être  employée  au  plus  tard  endéans  le  mois  de  son 
arrivée  sur  les  travaux. 

Le  mode  d'extinction  de  la  chaux  est  fixé  par  le 
fonctionnaire  dirigeant,  d'après  les  qualités  de  cette 
chaux  et  l'usage  auquel  elle  est  destinée. 

Art.  41. — Cimenta. 

Les  cahiers  spéciaux  peuvent  prescrire  l'emploi  de 
ciments  à  prise  rapide  et  de  ciments  à  prise  lente. 

Le  rintenf  ()  prise  rapide,  réduit  en  pâte,  moulé 
sous  forme  de  briquette  et  immédiatement  immergé, 
devra  faire  prise  en  quinze  ou  vingt  minutes  au 
plus  et  devra  continuer  à  durcir  sous  l'eau.  On  re- 
connaîtra que  ce  ciment  a  fait  prise  lorsqu'il  sup- 
portera, sans  dépression,  l'épreuve  de  l'aijjuille  de 
Vicat  décrite  à  l'article  précédent.  Les  produits  qui  ne 
satisferaient  pas  à  ces  conditions,  c'est-à-dire  ceux 
qui  ne  feraient  pas  prise  en  (juinze  ou  vingt  minutes 
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au  plus,  neront  rebutés.  Il  en  sera  de  même  de 
ceux  qui,  ayant  fait  prise  dans  le  temps  voulu, 
deviendraient,  au  bout  de  quelque  tenips,  pulvéru- 
lents à  l'air,  ou  tomberaient  en  bouillie,  étant  im- 
mergés, au  lieu  de  continuer  à  durcir. 

Le  ciment  à  prise  lente,  réduit  en  pâte,  moulé  sous 
forme  de  briquette  et  immédiatement  immergé,  sera 
rebuté  si,  au  bout  de  deux  heures,  il  supporte,  sans 
dépression,  une  aiguille  de  1/20  de  pouce  (0'"  00127> 
de  diamètre,  limée  carrément  et  d'un  poids  total  de 
l,  6  Ibs.  (725  grammes). 

On  rejettera  également  comme  n'ayant  pas  une 
cohésion  suffisante,  tout  ciment  qui  ne  résisterait  pas 
à  l'épreuve  ci-après  : 

Des  bri(^uettes  d'essai  en  ciment,  exposées  à  l'air 
pendant  dix-huit  heures,  puis  immergées  dans  l'eau 
pendant  sept  jours,  offriront  à  la  rupture  par  trac- 
tion une  résistance  d'au  moins  3SJ"  Ibs  par  pouce 
carré  (25  kgs.  par  centimètre  carré). 

En  outre  tout  ciment,  qu'il  soit  à  prise  rapide  ou 
à  prise  lente,  devra  être  de  la  meilleure  qualité,  être 
finement  broyé,  et  pouvoir  être  passé  au  tamis  sans 
laisser  un  résidu  de  plus  de  20°/„  ou  de  10°/^  de  son 
volume  selon  que  le  tamis  présente  2500  ou  1600 
mailles  par  pouce  carré  (388  ou  248  mailles  par  cen- 
timètre carré).  Il  devra  peser  au  moins  112  Ibs, 
kc^^Tn^^V^^^  gallon  impérial,  c'est-à-dire  STJ  Ibs  par  pied 
/  cube.    (140  kgs  par  hectolitre.) 

Des  essais  sur  le  ciment  seront  faits  aussi  souvent 
que  l'ingénieur  dirigeant  le  jugera  nécessaire.  Si 
ces  essais  ne  donnent  pas  les  résultats  ci-dessus 
exposés,  toute  la  fourniture  sera  refusée. 

Art.  42. — Sable  ou  gravier  fin. 

Le  sable  ou  gravier  fin  sera  d'un  grain  sec,  grave- 
leux, criant  à  la  main,  dégagé  de  toute  partie  ter- 
reuse ou  d'autres  corps  étrangers,  et,  au  besoin,  passé 
à  la  claie. 
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Art.  iS.—Mori'iers. 

Les  mortiers  à  employer  dans  les  maçonneries 
seront  composés  comme  il  est  indiqué  au  cahier  spé- 
cial, et  devront  faire  priae  dans  les  conditions  et  le 
temps  qui  y  sont  prescrits. 

On  dit  que  le  mortier  a  fait  prise  lorsqu'il  supporte, 
sans  dépression  sensible,  l'épreuve  de  l'aiguille  dite 
de  Vicat,  chargée  de  §  Ib.  (303  grammes). 

Ije  mortier  à  jointoyer  ou  à  crépir  est  le  même 
(iue  celui  employé  à  l'intérieur  des  maçonneries, 
'l'outefois,  lorsque  ce  dernier  contient  du  sable  et 
que  le  jointoiement  ne  peut  se  faire  à  mesure  de 
r élévation  des  maçonneries,  le  sable  sera  remplacé, 
si  l'ingénieur  dirigeant  le  prescrit,  en  partie  ou  en 
totalité  par  de  la  cendrée,  de  la  brique  pilée,  ou 
par  tout  autre  pouzzolane  artificielle. 

Le  mortier  gris  pour  plafonds  ou  autres  enduits 
sera  composé  de  parties  égales  de  chaux  grasse  coulée 
et  de  sable  fin,  avec  addition  de  26  Ibs  de  bourre 
grise  par  verge  cube  de  mortier  (soit  15  kilogrammes 
par  mètre  cul)e). 

Le  mortier  blanc  pour  la  derniore  couche  des  pla- 
fonds et  autres  enduits,  sera  composé  de  chaux 
grasse  coulée  avec  addition  de  26  Ibs  de  bourre 
blanche  par  verge  cube  (soit  15  kgs  par  mètre  cube). 

Les  cahiers  spéciaux  prescriront,  s'il  y  a  lieu, 
l'adjonction  d'une  certaine  quantité  de  plâtre  aux 
mortiers  pour  enduits. 

Arf.  U.— Béton. 

Dans  chaque  cas  la  composition  du  béton  sera 
indiquée  dans  le  cahier  spécial. 

Ad.  45.—Bois  (h  ('h(hj?ente  et  de  tHenuiserie. 

Tous  les  bois  employés  dans  les  charpentes  et  la 
menuiserie  devront  être  de  pin,  à  moins  de  stipula- 
tion contraire  du  cahier  spécial. 
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Ces  bois  seront  coupés  en  honnr  stiisou.  llssoioufc 
sains,  parfaitement  secs,  de  til  «Iroit,  bien  éiiuarris, 
à  vives  arêtes,  sans  anl)ier.  Haches,  roulures,  echauf- 
fures,  vermouhires,  carie  sèche  ou  liuniide,  gélivures, 
chancres,  nœuds  vicieux  ou  autres  défauts  ([uel- 
conques. 

Tons  les  bois  rebours,  noueux,  gercés  ou  sur  le 
retour  seront  refusés. 

Les  cahiers  spéciaux  fixent  le  cas  échéant,  la  date 
à  laquelle  les  ])ois  seront  fournis,  It  délaiqui  s  écou- 
lera entre  cette  fourniture  et  la  mise  en  œuvre,  ainsi 
que  les  conditions  dans  lesquelles  ils  seront  con- 
servés. 

Arf.4(K—FonU'. 

A  moins  de  stipulations  contraires  des  cahiers 
spéciaux,  la  fonte  de  moulage  présentera,  dans  sa 
''assure,  un  grain  gris,  serré  et  régulier  avec  arrache- 
ment ;  elle  doit  être  à  la  fois  douce  et  tenue,  facile 
à  entamer  à  la  lime  et  au  burin.  Les  pièces  seront 
exemptes  de  gerçures,  gravelures,  soufttures,  gouttes 
f roules,  lèvres,  bavures,  flaches  et  autres  défauts 
susceptibles  d'altérer  leur  résistance  ou  la  netteté 
de  leur  forme  ;  elles  «eront  moulées  avec  soin,  bien 
nettoyées  et  ébar1)ées. 

L'administration  peut  exiger  (^u'à  cha(|ue  coulée 
il  soit  fondu  deux  barreaux  destinés  à  constater  la 
(lualité  de  la  fonte. 

Art.  il.—Fcr  fi,njr 

Le  fer  forgé  pour  ferrures  sera  fort,  nerveux,  non 
rou vérin,  pliant  à  froid  sans  se  casser,  sans  pailles, 
fentes,  doublures,  travers,  criques,  cendrures  ou 
autres  défauts  quelconques. 

L'administration  peut  s'assurer  de  la  qualité  du 
fer  en  faisant  casser,  au  ha8ar<l.  (jnelques-unes  des 
pièces  soumise.^  à  son  acceptation. 

L'entrepreneur  sera  tenu  de  rem]ilacer.  à  ses  frais. 
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les  pièces  ainsi  eassées.  mais  seulement  jusiiu'ii  fon- 
euiTonce  (le  2'/,  du  poids  total  de  la  fourniture. 
Toutes  les  pièees  seront  toi'<»:éeH  et  sou<lées  avec 

Arf.  4H.  -Tôles  dv  fn\ 


soin. 


Classement  deh  tôles.—  Les  tôles  sont  ditîéren- 
eiées  en  trois  classes,  d'emploi  courant,  savoir  : 

Tôles  ordinaires,  ()U  No,  8. 

Tôles  supérieures,  ou  No.  4. 

Tôles  supérieures  douces,  ou  No.  h. 
V-  Les  conditions  aux(iuelles  doivent  satisfaire  ces 

différentes  espèces  de  tôles  sont  exposées  ci-après  ; 
celles  auxciuelles  doivent  satisfaire  les  tôl^s  extra- 
supérieures  sont  indicinées  dans  les  cahiers  spé- 
ciaux. 

Fabrication,  épreuves  a  l'usine.— l'endant  l'exé- 
cution des  commandes,  les  agents  du  gouvernement 
sont  autorisés  à  suivre  et  à  surveiller  la  fabrication. 
Dans  le  cas  où  les  tôles  seraient  fabriquées  en  de- 
hors des  limites  de  la  province,  le  gouvernement 
pourra  déléguei-  un  de  ses  agents,  ou  toute  autre 
personne  agréée  par  lui,  pour  exercer  cette  surveil- 
lance, et  procéder  aux  épreuves  décrites  plus  loin. 

fies  agents  du  gouvernement  peuvent  s'assurer, 
par  tous  moyens  qu'ils  jugeront  convenables,  (pie  les 
produits  répondent  aux  clauses  et  conditions  iires- 
crites. 

La  marque  de  fabri(iue.  et  le  numéro  de  la  classe 
sont  poin(.'onnés  à  chaud  sur  cha([ue  tôle,  par  les 
soins  du  fabricant. 

Conditions  générales.  — Les  tôles  doivent  présen- 
ter une  >urface  unie,  parfaitement  exempte  de 
pailles,  souitlures.  gales,  cri(iMes.  ger(,'ures,  dédou- 
blures ou  défauts  d'aucune  sorte.  Toute  trace  de 
travail  au  marteau  ou  au  burin,  ayant  pour  l)ut  de 
mas(iuer  ou  de  faire  disparaître  les  défectuosités  su- 
perficielles, est  une  cause  de  rebut;  la  soudure  des 
mises  doit  être  complète  et  l'épaisseur  des  tôles  par- 
faitement uniforme. 
8 
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Epreuves  dk  RÉOEPTiON.--Pour  s'assurer  de  lu 
(lualité  (les  tôles,  il  est  fait  deux  sortes  d'épreuves, 
les  unes  à  froid,  les  autres  à  chaud.  ^ 

Ces  épreuves  consistent  notamment  :  r  a  déter- 
miner la  résistance  des  tôles  à  la  rupture  par  traction 
et  leur  allongement  corresnondant,  tant  dans  le  sens 
du  laminage  (lue  dans  la  direction  peri^)endiculaire 
à  celui-ci  ;  2"  a  effectuer  le  pliage,  tant  a  froid  qu  a 
chaud,  de  bandes  découpées  dans  les  tôles. 

Epreuves  par  traction.— Les  éprouvettes  ou  bar- 
reaux d'essai  seront  découpés  dans  les  tôles  de  favon 
à  présenter  à  leurs  extrémités  une  forme  telle  qn  ils 
puissent  être  saisis  facilement  par  les  mâchoires  de 
la  machine  à  essayer  La  partie  centrale  des  e))rou- 
vettes  aura  une  largeur  au  moins  double  de  l'épais- 
seur, sur  une  longueur  de  10  pouces,  (()'"  254),  la  sec- 
tion' transversale  étant  rectangulaire.  Les  résis- 
tances seront  calculées  sur  la  section  initiale  et  les 
allongements  pour  cent  seront  également  calcules 
sur  la  longueur  initiale  de  10  pouces.  Les  faces  des 
éprouvettes  seront  dressées  et  polies  de  façon  a  leur 
enlever  toute  aspérité  ou  inégalité  ;  la  section  sera 
calculée  d'après  les  dimensions  relevées  après  cette 
dernière  opération.  ,   . 

Il  sera  loisible  néanmoins  a  l'ingénieur  dirigeant 
de  prescrire  toutes  autres  formes  ou  dimensions  des 
Inirreaux  d'essai,  si  des  circonstances  spéciales 
rendent  cette  mesure  nécessaire,  ce  dont  l'adminis- 
tration sera  seule  juge.  ^  «.    .     ^ 

Les  éprouvettes  seront  soumises  a  des  ettorts  de 
traction  croissant  graduellement  jusqu'à  ce  que  la 
rupture  s-e  produise.  Les  allongements  correspon- 
dants seront  relevés  dans  chaque  essah 

Pour  aucun  des  barreaux  d'essai,  1  allongement 
total  eu  l'effort  de  traction  observé  au  moment  de 
la  rupture  ne  peut  être  inférieur  au  minimum  ren- 
seigné, pour  la  classe  correspondante,  au  tableau 

ci'Huuexé 
Essais  de  pliage.— Les  essais  de  pliage  sont  faits, 
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tant  à  froid  iiu'à  ('haiul.  sur  îles  l)andeK  de  8  [)()uce8 
de  largeur  (<)"'  ()7()),  déeoiipéeH,  dans  les  deux  sens, 
dans  les  tôles  à  essayjeir. 

l'onr  les  essais  à  froifl,  les  angles  des  IhmmIs  de  la 
bande  peuvent  être  arrondis  à  la  lime. 

jjes  pliages  à  (diaud  se  font  à  une  température» 
correspondant  au  rouge-cerise. 

lies  angles  obtenus  par  le  pliage  des  bandes,  sans 
(piMl  se  soit  produit  de  fentes,  cri(ines,  ou  dessou- 
dures, ne  pourront  en  aucun  cas  être  supérieurs  aux 
inclications  du  tableau  ci-an nexé. 

Los  essais  des  tôles  peuvent  avoir  lieu,  auchoix  de 
l'administration,  soit  à  l'usine  au  moyen  des  appa- 
i-eils  du  fabricant,  soit  au  moyen  de  tous  autres 
appareils  à  désigner  par  l'administration.  Celle-ci 
fera  véritler  par  ses  agents  et  agréer  par  l'ingénieur 
dirigeant  les  machines  à  essayer,  toutes  les  fois 
(|u'(dle  le  jugera  convenable. 

lies  tôles  qui  ont  subi  les  formalités  de  la  récep- 
tion à  l'usine  du  fabricant  on  dans  les  ateliers  du 
constructeur,  peuvent  être  frappées,  par  les  soinsdu 
fonctionnaire  délégué,  d'une  marque  spéciale  et 
différente  poui*  chaque  classe. 

Ces  tôles  ne  sont  reçues  dans  les  magasins  de 
l'administration  ou  ne  peuvent  être  mises  en  (xnivre 
dans  des  travaux  exécutés  pour  son  compte  ou  sub- 
ventionnés par  elle,  que  si  elles  portent  cette  marque* 
d'acceptation. 
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ÉPEEUVE8  DE  KÉCEPTION 


El*Ri:UVES   PAR   TRACTION. 


CLASSIFICATION 


DES  JOLES. 


KESIS  TANCE  A  l.A  Rl'P'lURE. 

A  =  rcsistonc-e  iiiiiiiiniKlaiiis  le  sens 
(lu  laniiim(<t'. 

B  =  résistance  niiiiinia  dans  le  sens 
pei-i)emliculairt'  au  laminage. 

S  =  Sonuiie  iniuinia  des  deu\  résis- 
tances.       • 


ALLONGEMENTS. 


M  =  taiii.cnie  p.- c.  niininuun  dans 
le  sens  au  laminage. 

N   -  tantième  p.  c.  niininuun  dans 

le  sens  perpendiculaire 

au  laniinayv. 


Tôles  ordinaires 


ou 


'J'ôles  No.  :}. 


A  ^-  28*'  par  pouce  carré 
ou  32.5''-  par  '"/"'-• 


B  =  19*-  par  pouce"'^- 
ou  -n^-  par  "'"•''^' 

S  -  42f-  5  ou  G()i- 


Tôles  sui)érieures 


,  !  A  =  24*-  i)ar  pouce-- 


ou 


Tôles-  No.  4. 


ou  iî'à^-  5  ])ar  '";'»-• 

i 

j  B  =  20*-  par  pouce- 

1      ou  28'^-  par  "',"'^- 

!  S  =  U*-  5  ou  ti2'<- 


M  =  r>  !>.  c. 


N  =  H     id. 


. 

1  oies  supérieures 

A  =  24*-  5  par  pouce-- 
ou  Sà^-  5  i)ar  •"">-■ 

douces  ou 

B  -  21t-  5  par  pouce^- 
ou  'AQ^-  [Kxr  '";"'-- 

Tôles  No.  T). 

S  =    IGt-  .^  ou  ();■)'<• 

M  =  !»  p.  ^-■ 

N  =  à     id. 


M  -  i;;  p.  c, 

N  =  !»      id. 


*> 
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DES  TOLES  DE  FER. 


PLIAGES  A  FROID 


M  =  angle  maximum  du  pliage  dan^  le  sens  du  laminage. 
N  =  id.  id.  id.  perpendiculaire  au  laminage. 

K  =  rayon  de  l'arc  du  cercle  de  raccordement  des  deux  côtés  de  l'angle, 

e  =  épaisseur  de  la  tôle. 
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I  Dans  le  ^eus  du  laminage,  la  tôle  sera 

I  pliée  comme  ci-dessous  : 

!  y 

1  Dans  le  sens  perpendiculaire  au 

!  lainina<fe  : 


K   =  5,; 


n^  i  M  =  1.50' 

pr  e  =r  jusque  O.o  pouce  j  i^r  ^  ,  -«= 

,,    fi  P  V  1  <  M  =  16.5' 

[  pr  e  =  de  O.G  a  1  pouce  j  j;j^  ^  jgQc 


K'    -  4('  ;    X  -=  90- 


pr  e  =  jusque  0.6  pouce    ^r 
pr  e  =t  de  0.6  à  1  pouce  )  ir 
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l>an8  le  sens  du  laminage  : 
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Dans  1?  sens  perpendiculaire  au 
laminage  : 
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[  pr  e  =  de  0.6  à  1  pouce  i  vr 
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Dans  les  deux  sens  la  tOle  sera  pliée 
comme  ci-dessous  : 
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Art.  49. — Fers  lamhiés. 

Classement  des  fers  laminés. —  Les  fers  laminés 
sont  divisés,  quant  à  leurs  profils,  en  deux  catégories. 

A.  Les  fers  à  section  ronde  ou  polygonale,  les  fers 
d'angles  ou  cornières,  les  fers  profilés,  les  fers  plats 
ou  pouvant  y  être  assimilés  ; 

B.  Les  larges  plats. 

Chacune  cle  ces  deux  catégories  comprend  les 
diverses  qualités  reprises  au  tableau  ci-annexé'. 

Conditions  générales. — Les  fers  seront  parfaite- 
ment laminés  et  soudés,  exempts  de  pailles,  criques 
et  autres  défauts  ;  ils  présenteront,  dans  leurs  cas- 
sures faites  à  froid,  les  caractères  décrits  pour  les 
diverses  qualités  de  chaque  catégorie,  dans  le  tableau 
ci-annexe.  Ils  auront  exactement  les  dimensions  et 
le  poids  par  unité  de  longueur,  renseignés  au  cahier 
des  charges  spécial.  Toutefois,  une  différence  de 
2Vo  soit  en  plus,  soit  en  moins,  est  tolérée  sur  le 
poids. 

Epreuves  de  réception. — Les  fers  seront  soumis 
à  des  essais  à  froid  et  à  chaud. 

Les  essais, à  froid  consistent  à  soumettre  à  une 
traction  graduellement  croissante,  jusqu'à  rupture, 
des  barreaux  découpés  dans  les  fers  fournis. 

Les  éprouvettes  ou  barreaux  d'essai  seront  façon- 
nés de  manière  à  présenter  à  leurs  extrémités  une 
forme  telle  qu'ils  puissent  être  saisis  facilement  par 
les  mâchoires  de  la  machine  à  essayer. 

La  partie  centrale  des  ])arreaux  sera  prismatique 
ou  cylindrique,  suivant  le  profil  du  fer  à  essayer  ; 
prismatique,  elle  aura  une  section  rectangulaire  pré- 
sentant une  longueur  au  moins  égale  au  double  de 
l'épaisseur  ;  cylindrique,  elle  aura  un  diamètre  •  en 
rapport  avec  la  section  du  fer  à  essayer,  sans  que  ce 
diamètre  puisse  dépasser  LJ  pouces  (()"'  038)  ;  dans 
l'un  et  l'autre  cas  la  longueur  sera  exactement  de 
10  pouces  (0'"  254). 

Les  résistances  à  la  rupture  seront  calculées  sur 


,1 


-,  .1 


':'  -W  ' 


t 


■'A 


%  I 


-  39  - 

la  section  initiale  et  les  allongements  pour  cent 
seront  calculés  sur  la  longueur  initiale  de  10  pouces. 

La  surface  entière  de  la  partie  centrale  des  éprou- 
vettes  sera  dressée  et  polie  de  façon  a  enlever  toute 
aspérité  ou  inégalité,  la  section  étant,  bien  entendu, 
mesurée  après  cette  opération. 

Pour  aucun  des  barreaux  l'allongement  total  ou 
l'effort  de  traction  observé  au  moment  de  la  rupture 
ne  peut  être  inférieur  au  minimum  renseigné,  pour 
la  classe  correspondante,  au  tableau  ci-annexé. 

Indépendamment  de  ces  essais  à  froid,  les  fers 
doivent  pouvoir  se  prêter  facilement  aux  travaux  de 
forge  sans  que  leur  surface  se  crique. 
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i'KOKIT.S. 

NOMI  NC  LA- 
■11  RK 

des 

yl'AI.ri'KS. 

ESSAIS  l'AK  TRACTION. 

Hc-siistuiice  iniiiiina 
A.    In  t(.inies  de  'JOdO 
\hti.  pur  poiue 2  ;    B.   Kii 
kilos  par  ir.illiiiiOtrc  car- 
ré. 

Alloiii^tnieiits  iiîiuiuia. 

l)niisle!?eiis 

(Ii\  Itiiii- 

iia^i'. 

Dans  le  sens 

petpendicu- 

laire  au  1a- 

iiiinaj:e. 

Pans  le  sens 
(lu  lami- 
nage. 

l'aiif  lt'f*ns 
perpc  ndic'U-  : 
laire  au  la- 
minage. 

1 

Fers  à  section 
ronde  ou  poly- 
gonale, fers 
d'angle,  fers  pro-  < 
filés,  fers  plats 
ou  pouvant  y 
être  assimilés. 

1 
1 

No.  :i. 

i  A  2-i  t. 

Bonne  qua-   ' 

B.38k.  T). 

lité.          ' 

il 
le 

9  ]).  c. 
13  p.  c. 

(( 

No.  4. 
Qualité  supé- 
i        rieure. 

A.  25  t. 

B.  35  k. 

n 

\ 

No.  -\ 
i       Fers  fins 
{        grains. 

A.  2S  t.  5. 
B.  40  k. 

(( 

15  p.  c. 

a 

Larges  plats. 

• 

Plats 
bonne  qualité. 

! 

A.  25  t. 

B,  35  k. 

A.  17  t. 

B.  24  k. 

7  p.  c. 

1   p.   C. 

Piats 

:    supérieurs. 

i 
1 

A.  2t»  t.  5. 
B.  37  k. 

A.  IS  t. 

B.  25  k. 

10  p,  c. 

H  p.  c. 
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DES  FEKS  LAMINJ'.S. 


CASSUKKS    KAl'rKS    A    1  ROlD. 


ESSAIS 

h 
CHAUD. 


Texture  nerveuse,  nerf  blanc  ; 
les  fers  de  diamètre  ou  d'épais- 
seur supérieure  à  un  pouce 
(0  m.  020)  pourront  présenter 
environ  !•")  p.  c.  de  grain. 


Texture  nerveuse,  nerf  blanc 
soyeux  ;  les  fers  de  diamètre 
ou  d'épaisseur  supéricue  h  1 
pc.  (0  m.  0i5)  pourront  pré- 
seuter  1 0  p.  c.  de  grain. 


Texture  il  fins  grams,  blanche 
bleuâtre,  présentant  environ 
10  p.  c.  de  nerf  blanc  soyeux 


Texture  entièrement  nerveuse 
dans  le  sens  du  laminage  : 
nerf  blanc. 


Texture  entièrement  nerveuse 
dans  le  sens  du  laminage  ; 
nerf  blanc  soyeux. 
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OKSKKVA'I'IONS. 


J.a  quantité  de  grains  à  ad 
mettre  dans  les  fers  de  diamètre 
ou  d'épaisseur  supérieure  à  1 
pouce  (0  m,  025),  variera  pro- 
portionnellement à  l'augmenta 
tion  de  ces  diamètres  ou  épais 
seur  ;  un  rond  de  4  pouces  (0 
m.  102)  bon  No.  3  n'est  presque 
pas  nerveux  ;  un  rond  de  G  pcs. 
(0  m.  152),  bon  No.  4,  a  50  p. 
c.  de  grains. 


I 


20  p.  c.  de  grain  au-dessus  de 
0.6    pouce    d'épaisseur    (0.    m 
015). 


10  p.  c.  de  grain  au-dessus  de 
0.6    pouce    d'épaisseur    (0    m 
015). 
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Art.  50. — Acierti.    . 

Les  aciers  se  divisent  eu  deux  classes  :  les  aciers 
durs  et  les  aciers  doux. 

Les  aciers  durs  ou  demi -durs,  susceptibles  détrempe. 


nies,  pour  chaque  cas,  dans  les  cahiers  des  charges 
spéciaux.'  lisseront  tous  de  t'  '6  hoinogène,  à 
grain  fin  et  serré,  et  exempts  u'  ^  défauts  quel- 
conques. 

Aciers  doux. — Les  aciers  doux  seront  employés,  à 
l'exclusion  de  tous  autres,  pour  la  fabrication  des 
tôles,  cornières,  etc.,  destinées  à  la  construction  des 
ponts,  navires  charpentes  métalliques  et  en  général 
dans  toutes  les  constructions  du  génie  civil. 

Ils  présenteront,  dans  leurs  cassures,  faites  à 
froid,  une  texture  parfaitement  homogène  à  grain 
fin  et  serré  ;  ils  ne  seront  pas  susceptibles  de  trempe. 
Les  barres,  les  ronds  pour  rivets,  les  branches  des 
cornières,  etc.,  devront  pouvoir  être  recourbés,  à 
froid,  sans  se  briser  ou  se  fendre,  jusqu'à  ce  que  les 
deux  branches  de  la  barre  d'essai  soient  parfaite- 
ment parallèles  sur  toute  leur  longeur  et  distantes 
d'une  quantité  égale  à  l'épaisseur  de  la  pièce. 

Les  tôles  devront  être  exemptes  de  tous  défauts 
quelconques  ;  toutes  les  conditions  énoncées  à  l'ar- 
ticle 48  ci-dessus  concernant  les  Oies  de  fer,  sous 
les  rubriques,  '*  fabrications  et  épreuves  à  l'usine," 
"conditions  générales,"  "épreuves  de  réception". 
"  épreuves  par  traction,"  et  "  essais  de  pliage  ". 
sont  applicables  aux  tôles  d'acier.  Le  tableau 
annexé  à  cet  article  est  remplacé  par  les  condi- 
tions suivantes  :  Les  tôles  devront  pouvoir  être 
poinvonnées  à  chaud  et  à  froid,  sans  se  déchirer, 
jusqu'à  une    distance    de  i   de    pouce    des    bords 
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'fe-*-" 


(0'"  006).  Elles  devront  pouvoir  être  pliée.s,^  sans 
manifester  aucune  détérioration,  jusqu'à  l'anjïle 
indiqué  ci-dessous  pour  les  pièces  de  diverses  épais- 
seurs (l'angle  étant  mesuré  par  une  l)ranche  de  la 
bande  d'essai  et  par  le  prolongement  de  l'autre 
l>ranche). 


Angles   en  de,i(ré8,   la  pièce   ëtant 
pliée 


dans  le  sens  du 
laminage. 


dans  le  sens  per- 
pendiculaire au 
laminage. 


'Vi«"à"/i6"ou20àl7'V,„. 
V8"àV2"ou  16  à  12"Vm.. 

Vi<i"oull'V,u 

Vs"  ou9.5"Vm 

Vi«"  ou8"V.n 

V4"  ou6.5'V,„ 


40-^ 

70" 

80° 

90" 

100" 


Résistances  a  la  rupture  et  allongements. — Au 
point  de  vue  de  la  résistance  à  la  rupture  et  des 
allongements  observés  au  moment  de  la  rupture,  les 
aciers  doux,  tant  pour  les  tôles  que  pour  les  pièces 
profilées,  sont  divisés  en  trois  catégories  qui  doivent 
satisfaire  aux  conditions  exposées  dans  le  tableau 
ci-après,  les  barreaux  d'essai  ayant  8  pouces  de  lon- 
gueur (0'"  203). 

Tous  les  aciers  seront  recuits  avant  VempIoL 
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l'K.voMiXA-     Rosistance  en 

'^•'«'N  "E  LA  iofi;;!";^'  '^^ 

j^LHKJ  11)8.  ])ar 
(•ATlS(u»RiK.      pouce  carré. 


Résistance  on  j  Alloiige!nont|  Teneur  p.  c. 
kiluB  ynr     j         p.  c.         I  en  carlx.juj 
milliniftre     i    oorrespon-    I    correapon- 
carrë.        j        dnnt.        \       ,U„te. 


Doux. 
Tros-iloux. . 
Exf  ra-d(  »ux . 


I.,,  ,  i 

l-Mimiii.      Maxim.  Minini.  —.Maxim- 

.[  33.5  à  .37.     I      47  à  52 


30.5  à  33.5 
28.5  à  31. 


43  à  47 
40  à  44 


IH  à  23 
20  à  24 
22  il  30 


17  à  23 

11  à  17 

10  et  moins. 


.     Alt  nt-^piowh. 

Le  plomi),  qu'il  soit  employé  en  feuilles,  en  sou- 
clures,  en  scellenient  on  de  tonte  antre  manière  ne 
peut  pas  contenif  pins  de  l  p.  c.  de  matières  étran- 
geies  et  sa  densité  ne  peut  pas  être  inférieure  à  11.3. 

Le  plomb  lamine  est  doux,  malléable,  ductile, 
d  épaisseur  uniforme,  sans  la  moindre  soufflure  ou 
ettenillure  :  il  n'est  ni  gercé,  ni  fendillé. 

Art.  52. — Zinc  en  fcinllcii. 

Le  zinc  est  de  couleur  uniforme,  bien  lissé,  non 
cassant,  sans  mailles,  gerçures,  filets,  ni  solution  de 
ccmtinnite  quelconque. 

Sa  cassure  est  lamellense,  brillante  et  de  couleur 
blanc-bleuatre.  Il  ne  peut  contenir  plus  de  1  p.  c. 
(le  matières  étrangères  et  sa  densité  est  de  7.2. 

Art.  53.—Cmrre. 

Le  cuivre  rouge,  employé  à  la  confection  de  tous 

in/nfin  ^'iT'^'  '^''^  ^*''^  *^^^*  ''  ^^i^  P^"''  parfaite- 
ment ma  leable,  et  ne  contenir  de  métaux  étrangers 
ou  d  oxydes  dissous  qu'à  l'état  de  traces.    La  den- 
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s  Lé  est  de  S.S8  et  le  poids  des  objets,  soit  à  ruiiité 
de  lojigiieiir  pour  les  barres  et  les  tiiysiux,  soit  à 
rniiité  «le  sinvface  pour  le^  tôles,  sont  celui  résultant 
de  cette  densité,  avec  toléraïu'e  de  5  p.  c.  en  plus  ou 
on  moins. 

Tôlcx  <F('p(tisi<('iir  f'nff'ricHre  <i  ^/X^mIc  ponce  (()'"  ()(IS). 
Les  tôles  auront  une  surface  parfaitenient  pri)[)re, 
bien  décapée,  exempte  de  pailles,  gorvures,  cri(|ues, 
douldures  ou  autres  défauts.  Elles  auront  exacte- 
ment les  dimensions  de  la  commande  et  présente- 
ront une  épaisseur  bien  uniforme. 

Des  l)andes  découpées  dans  les  tôles,  suivant  une 
direction  quelconcpie.  doivent,  tant  à  froid  (pie 
chauffées  au  ronge  sombre,  pouvoir  être  repliées 
comme  l'indique  le  croquis  ci-dessous,  sans  ([ue  Tin- 
térieur  présente  des  criques. 


Art.  n4. — hi-oiizi'. 

A  défaut  de  stipulation  contraire  du  cahier  des 
chargées  spécial,  le  bronze  sera  composé  de  9  parties 
de  cuivre  et  de  1  partie  d'étain. 

11  sera  exempt  de  tous  défauts  (|uelconques.  Les 
pièceis  ne  présenteront  aucun  défaut  susceptible 
d  altérer  leur  résistance  ou  la  netteté  de  leur  forme  ; 
elles  seront  moulées  avec  soin,  bien  nettoyées  et 
ébarbées. 

Ali.  ;'),"). — (jr(f^i(/r()i/  et  calfaidije. 

Le  goudron  végétal  et  le  goudron  minéral  seront 
chacun  de  la  meilleure  (lualité  (pii  existe  dans  le 
commerce. 

Le  calfatage  est  fait  en  étoupes  bien  sèches. 
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.4r/.  56.— Cou/ru rs. 

Les  matières  destinées  à  former  les  couleurs  sei-ont 
celles  indiquées  dans  le  cahier  spécial,  ou  prescrites 
par  le  fonctionnaire  dirigeant.  Elles  seront  broyées 
et  mélangées  avec  de  l'huile  parfaitement  purifiée. 

Les  teintes  sont  indiquées  par  le  fonctionnaire 
chargé  de  la  direction  des  travaux,  qui  peut  exiger 
((ue  les  couleurs  soient  broyées  et  les  mélanges 
effectués  sous  la  surveillance  des  agents  de  l'admi- 
nistration. 

Art.  57. — Fascines,  jJfq nets,  claj/onU'. 

Les  fascines,  piquets  et  clayons  seront  de  l'essence 
prescrite  par  le  fonctionnaire  dirigeant. 

Les  fascines  seront  bien  branchues.  sans  feuillage 
ni  bois  mort. 

Elles  auront  au  moins  7  pieds  de  longueur  moyenne 
sur  r  ()"  à  r  LS"  de  pourtour  entre  les  liens,  (lui 
seront  formés  de  deux  fortes  harts,  dont  la  première 
se  trouvera  à  10  pouces  du  gros  bout  et  la  seconde 
a  2  pieds  de  la  première. 

Les  piquets  auront,  suivants  les  besoins  et  les 
indications  du  cahier  spécial,  3  à  6  pieds  de  longueur 
et  ()  à  7  pouces  de  pourtour  mesuré  au  milieu  de 
leur  longueur.  Leurs  tètes  seront  coupées  à  la 
souche,  à  un  nœud  ou  renflement. 

Les  clayons  auront  au  moins  11  pieds  de  longueur 
et  2|  pouces  de  pourtour  au  milieu  ;  ils  seront  bien 
droits  et  bien  flexibles. 

Les  fascines,  piquets,  clayons  seront  de  bois  vert 
ou  coupé  pendant  l'hiver  qui  précède  leur  mise  en 
œuvre. 
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TUorsiEiMF.  PARTIR. 


MODE  D'EXECUTION  DES  TRAVAl'X  ;   CONFECTION    DES" 

MELAN(JES. 
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Arf.  68.— Terrassements  ci  </r(t(/a(jes. 

Les  terrassements  et  les  dragages  comprennent 
l'enlèvement  complet  et  à  forfait  des  terres  de  tou- 
tes espèces,  des  graviers,  roches  dures,  schi.ites,  py- 
rites, moellons,  pierrailles,  pierres  isolée.^,  décom- 
bres, souches  d'arl)res,racii^es,  pièces  de  bois  ou  tous 
autres  objets  isolés,  de  quelque  nature  que  ce  soit, 
et  qu'elle  qu'en  soit  la  difficulté  d'enlèvement. 

A  moins  de  stipulation  contraire  et  formelle  du 
cahier  spécial,  l'exécution  des  déblais  et  des  draga- 
ges, ainsi  que  le  transport  des  terres,  peuvent  être 
faits  par  tels  procédés  que  l'entrepreneur  juge  leS' 
plus  utiles  à  ses  intérêts,  pourvu  qu'il  n'en  résulte, 
éventuellement,  aucune  entrave,  soit  pour  la  navi- 
gation, soit  pour  l'écoulement  des  eaux  pluviales  ou 
autres,  soit  pour  la  circulation  des  piétons  et  des 
voitures. 

Les  terres  et  autres  matières  provenant  des  de- 
biais,  à  l'exclusion  des  terres  marécageuses  et  tour- 
beuses, de  la  tourbe,  des  racines,  bois,  gazons,  etc., 
sont  généralement  employés  à  l'exécution  des  rem- 
blais. , 

Les  matières  non  susceptibles  d'être  utilisées  dans 
les  remblais  sont  transportées  en  dehors  des  terrains 
dépendant  des  travaux,  aux  frais  de  l'entrepreneur^ 
qui  peut  en  disposer  selon  ce  qu'il  juge  convenir. 


4H  — 


:ï  * 


Si  le  [n-oduit  (U)s  déblais  est  iiisiitiisHiit  pour  for- 
moA'  les  roiiiMiiis.  on  s'il  y  a  un  ox''i''laiit  de  terres, 
l'tMitrepreneiir  est  tenu  de  so  procurer,  à  sen  frais, 
des  terrains  i)our^v  faire  des  emprunts  ou  des  (léi»ôts 
de  terres,  raduiinisti'atiou  se  réservant  i(î  droit  (l'in 


terdire  pareils  dé[)ôts  ou  (uni)i'inits  dans  k>s  limites 
([u'elle  juj^t'  eoiivenables  à  [jartir  du  franc-hord  des 
terrains  dépendant  de  rentrei)riHe. 

A  reniplaceinent  des  remblais,  le  terrain  est 
essarté,  dé^^azonné  et  i)io('lié  au  vif.  de  manière  à 
assurer  la  liaison  entre  le  sol  et  les  remblais.  Dans 
le  môme  luit,  le  lit  des  cours  d'eau,  ruisseaux,  fossés, 
étangs  ou  mares  traversés  ou  remblayés  en  i)artie, 
est  débarrassé  de  vase  jusciu'au  terrain  vif  ;  les 
racines  et  plantes  sont  enlevées  et  les  talus  sont 
<lé<'oupés  en  forme  de  gradins. 

L'entrepreneur  peut  également  être  tenu  de  dis- 
poser en  gradins  le  terrain  destiné  à  former  l'assiette 
d'un  remblai,  lorsque  la  dé«divité  du  sol  rend  cette 
mesure  nécessaire  pour  empêcher  le  glissement  des 
terres. 

^  Quel  ([ue  soit  le  mode  de  transport  des  terres, 
l'entrepreneur  est  tenu  de  faire  usage  de  tous  les 
moyens  prescrits  par  l'ingénieur  dirigeant,  en  vue 
d'assurer  la  parfaite  liaison  et  le  tassement  régulier 
des  terres  ou  autres  matières  composant  les  rem- 
blais. Il  uoit  notamment,  s'il  y  a.  lieu,  casser  à  la 
masse  les  pierres,  briser  les  mottes  de  terre,  (le 
manière  à  prévenir  tout  vide  dans  les  remblais. 

En  outre,  si  l'administration  le  juge  nécessaire,  les 
remblais  sont  convenablement  pilonnés.  Ils  sont, 
en  tout  cas,  parfaitement  régalés. 

A  proximité  des  ouvrages  d'art  et  ,jus(|u'à  la  dis- 
tance de  ces  ouvrages  prescrite  par  l'ingénieur  diri- 
geant, sans  qu'elle  puisse  excéder  le  triple  de  la  hau- 
teur du  remblai  en  ce  point,  l'entrepreneur  doit  ex- 
écuter le  remblai  par  couches  horizontales  d'un 
pied  d'épaisseur  au  plus,  en  terres  lueubles  ou  en 
sables  fortement  damés.    Ces  couches  s'élèvent  à  la 
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fois  et  synuHri(|iioinont  dos  kV^xw  cotés  do  l'oiu T;i<::n 
d'art,  suV  toiitn  la  larjj:«Mir  du  reiul)lai  et  jusciu'à  la 
haiit(Hir  JMgé<»  nécessaire  pju-  le  t'oiictioiinaire  diri- 
jreant,  do  manière  à  ne  ^)as  exposer  les  deux  côtés 
do  l'ouvrage  à  des  pressions  inégales. 

La  direction  peut,  si  elle  le  juge  né<'essaii'0,  pros- 
crire d'autres  nu'sures  de  précaution  pour  l'exécu- 
cution  des  remblais  contn?  les  ouvrages  d'art. 

Tous  les  terrassements  et  dragages  doivent  être 
exécutés  avec  le  plus  grand  soin.  Les  talus,  hernies, 
bancmottes.  et<'.,  sont  régulièrement  dressés  suivant 
les  ali<,'neinents,  plans  et  profils  i)rescrits  ;  les  arêtes 
sont  vives,  nettes,  sans  plis  ni  ondulations. 

Le  roc  doit  être  enlevé  jusqu'à  quatre  pouces  au 
moins  en  tlessons  des  accotements  ou  autres  che- 
mins de  terre. 

Dans  l'exécution  des  dragages.  rentrei)reneur  doit 
prendre  toutes  les  in-écautions  qui  lui  sont  prescrites 
par  le  fonctionnaire  dirigeant,  pour  éviter,  autant 
que  possible,  réhoiilemeut  des  herges,  et  réaliser  un 
lit  ne  présentant  aucune  as[)érité  au  dessus  du  protil 
impose. 

Art  i)iK — Foiril/c.s  de  foudafioti. 

liCs  fouilles  sont  ouvertes  sur  les  dimensions  vou- 
lues pour  permettre  l'exécution  facile  des  ouvrages 
d'art.  Kl  les  sont  maintenues  à,  sec  aussi  longtemps 
que  le  fonctionnaire  dirigeant  le  juge  nécessaire. 

L'entrepreneur  fait  établir,  autour  de  l'emplace- 
ment des  fondatioi^s,  des  rigoles  destinées  à  conduire 
les  eaux  dans  les  puisards,  où  elles  sont  enlevées 
par  des  machines  d'épuisement.  Il  doit  se  soumettre 
aux  instructions  de- l'ingénieur  au  sujet  de  la  direc- 
tion de  ces  rigoles,  afin  qu'elles  ne  deviennent  pas 
un  ol)stacle  à  la  construction  des  différentes  parties 
des  ouvrages,  et  qu'elles  ne  puissent  rejeter  les  eaux 
sous  les  fondations,  ou  sur  aucuiiO  autre  dépendance 
quelconque  des  ouvrages. 
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Il  creuse  toutes  les  dérivations  et  tous  les  détour- 
nements provisoires  nécessaires  pour  assurer  le  libre 
écoulement  des  eaux.- 

Le  cas  échéant,  l'entrepreneur  aura  à  construire 
tous  les  batardeaux  nécessaires,  en  leur  donnant,  à 
ses  riscjues  et  périls,  les  dimensions  qu'il  jugera 
convenir. 

Dans  le  cas  où  il  aurait  descendu  les  fouilles  à 
une  profondeur  plus  grande  que  celle  prescrite,  il 
ne  peut  les  rétablir  au  niveau  voulu  au  moyen  d'un 
exhaussement  en  terre,  mais  il  doit  augmenter  en 
conséquence  la  hauteur  des  fondations  de  l'ouvra- 
ge, sans  que  cependant  il  lui  soit  tenu  compte  de  ce 
surcroît  âe  dépenses.  Dans  aucun  cas  l'entrepre- 
neur ne  peut  commencer  les  fondations  qu'après  y 
avoir  été  autorisé  par  l'administration,  qui,  après 
l'ouverture  des  fouilles,  juge  si,  à  raison  de  la  natu- 
re du  terrain,  il  n'y  a  pas  lieu  d'apporter  des  modifi- 
cations au  système  de  fondation  prévu. 

Art.  60. — Pilotage  des  fondations. 

Les  pilots  de  fondations  sont  de  l'essence  indi- 
quée au  devis  spécial.  Ils  sont  droits,  sains  et  sans 
flèches.  Le  diamètre  moyen  des  pilots  se  mesure  au 
milieu  de  leur  longueur,  en  déconqjtant  répaisstur  de 
l'écorce. 

Tous  les  pilots,  autres  que  ceux  destinés  à  servir 
de  support,  sont  enfoncés  à  la  profondeur  prévue, 
à  moins  qu'avant  d'arriver  à  cette  profondeur,  ils 
n'atteignent  le  refus  prescrit  pour  les  pilots  de  sup- 
port. 

Ces  derniers  pilots  sont  battus  au  refus  d'un  mou- 
ton pesant  1100  Ibs  (500  kilogrammes)  et  tombant 
librement  d'une  hauteur  de  4'  6"  (Im  35)  au  moirs. 
Ils  sont  considérés  comme  battus  "  au  refus,  "  lors- 
que, sous  deux  volées  consécutives  de  vingt  cinq 
coups  chacune,  la  fiche  n'en  augmente  que  d'un 
pouce  (0  m  025)  au  plus  par  volée. 
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Les  dernières  volées  doivent  toujours  être  battues 
eh  présence  d'un  agent  de  l'administration. 

La  longueur  des  pilots  de  support,  telle  qu'elle  est 
revue,  est  celle  présumée  nécessaire  pour  obtenir 
e  refus  dont  il  vient  d'être  parlé.  Cependant,  avant 
d'approvisionner  les  pilots  à  mettre  en  œuvre,  l'en- 
trepreneur fait  battre  autant  de  pilots  d'essai  qu'il 
juge  utile,  et,  entons  cas,  au  moinsdeux  aux  endroits 
désignés  par  l'administration  afin  de  s'assurer, 
autant  que  possible,  quel  est  le  minimum  de  lon- 
gueur nécessaire  pour  atteindre  le  refus  prescrit. 
Quel  que  soit  le  résultat  de  ce  battage  d'essai,  l'en- 
trepreneur peut  être  tenu  de  fournir  et  de  mettre  en 
œuvre  des  pilots  ayant  une  longueur  suffisante  pour 
pouvoir  être  battus  au  refus  voulu. 

Si  les  pilots  mis  en  œuvre  sont  plus  longs  que 
ceux  prévus,  il  est  tenu  compte  du  surplus  de  lon- 
gueur, tant  pour  le  bois  que  pour  le  battage,  aux 
prix  correspondants  du  détail  estimatif  modifiés 
d'après  le  résultat  de  l'adjudication,  ou,  à  leur 
défaut,  d'après  des  prix  à  convenir  ;  dans  le  cas  con- 
traire, il  lui  est  fait  déduction,  aux  mêmes  prix,  de 
la  moitié  de  la  valeur  du  bois  et  du  battage  pour  la 
longueur  en  moins,  le  bois  recépé  restant  la  pro- 
priété de  l'entrepreneur.  Cette  déduction  n'est  pas 
faite  si  la  longueur  de  la  partie  recépée  n'atteint 
pas  3  pieds  (0  '"  914.) 

Le  pied  des  pilots  est  affûté  sur  quatre  faces  ;  il 
doit  être  charbonné  ou,  si  l'administration  le  juge 
nécessaire,  chaussé  d'un  sabot  en  fonte,  dont  la  va- 
leur est  remboursée  à  l'entrepreneur,  si  l'emploi  de 
pareils  sabots  n'a  pas  été  prescrit  explicitement  au 
cahier  spécial  ou  au  détail  estimatif  y  annexé. 

La  tête  des  pilots  est  coupée  carrément,  un  peu 
en  chanfrein,  et  est  garnie  d'une  frette  en  fer  pen- 
dant le  battage. 

L'entrepreneur  est  tenu  de  pratiquer  dans  les  pi- 
lots, si  l'administration  le  juge  nécessaire,  des  re- 
dans destinés  à  s'opposer  à  un  mouvement  ascen- 
tionnel. 
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L'entrepreneur  ne  peut  employer  l'allonge  pour 
battre  les  pilots  à  fond  que  quand  l'administration 
le  juge  convenable,  et  aux  conditions  qu'elle  pres- 
crit. 

Si,  pendant  le  battage  d'un  pilot.  la  tète  vient  a 
s'émousser,  l'entrepreneur  est  tenu  de  faire  enlever 
jusqu'au  vif  la  partie  endommagée. 

Tout  pilot  qui  éclate  ou  dévie  pondant  le  battage 
devra,  si  le  fonctionnaire  dirigeant  l'exige,  être  re- 
cépé  et  remplacé. 

Tout  pilot  dont  la  tète  a  été  enfoncée  en  contre- 
bas du  niveau  prescrit  avant  d'avoir  atteint  le  refus 
voulu,  doit  être  remplacé  par  un  autre,  battu  à  cô- 
té du  premier,  qui  est  néanmoins  maintenu,  sans 
qu'il  en  soit  tenu  compte  à  l'entrepreneur. 

Celui-ci  est  obligé  d'employer  au  battage  des  pi- 
lots  autant  de  sonnettes  que  l'espace  et  la  bonne 
exécution  des  travaux  le  permettent. 

Après  le  battage  despilots,  les  têtes  de  ceux-ci  ou, 
éventuellement,  les  épaulements  des  tenons  à  y 
pratiquer,  doivent  être  dressés  dans  un  plan  bien 
de  niveau,  avant  ([u'il  soit  procédé  n  la  pose  des 
chapeaux  ou  des  traversines. 

Art.  61.—('hafjeatf.i\  fmversinc^  ci  loHijr'nics 
(le  fondation. 

Les  chapeaux  de  fondation  sont  de  Tessence  indi- 
ouée  au  devis  spécial.  Ils  dépassent  les  pilots  extrê- 
mes de  10  à  12  pouces  (0"'  25  à  0'"  30).  Ils  sont  as- 
semblés sur  les  pilots  à  tenons  et  mortaises  ou  l)ien 
ils  sont  fixés  sur  ceux-ci  au  moyen  de  })roches  bar- 
belées, selon  les  indications  du  Cahier  spécial.  Le 
cas  échéant  les  mortaises  seront  à  queues  d'hironde. 
11  est  battu  dans  la  tête  de  chaque  tenon  deux  coins 
en  bois  dur,  pour  qu'il  s'applique  exactement  contre 
les  joues  de  la  mortaise. 

Tout  cours  de  chapeaux  dont  la  longueur  ne  de- 
passe  pas  16'()"  (5"'  00)  est  formé  d'une  seule  pièce. 
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Dans  le  cas  contraire,  il  peut  être  formé  de  deux  ou 
plusieurs  pièces,  dont  la  longueur  est  déterminée 
par  l'administration  et  doit,  en  tout  cas,  être  telle 
que  les  assemblages  se  trouvent  toujours  sur  la  tète 
d'un  pilot  et  que  chaque  pièce  porte  au  moins  sur 
trois  pilots. 

Les  assemblages  sont  exécutés  conformément  aux 
instructions- de  l'ingénieur  dirigeant  ;à  moins  d'ins- 
tructions contraires,  ils  sont  en  trait  de  Jupiter,  ser- 
rés par  une  clef  de  bois  de  clu^ne  et  consolidés  par 
deux  boulons  en  fer  avec^  écrou  et  rondelle. 

Toute  pièce  d'un  cours  de  chapeaux  qui  vient  à 
éclater  lorsqu'on  l'affermit  sur  les  pilots,  est  immé- 
diatement remplacée  par  l'entrepreneur. 

Les  assemblages  des  chapeaux  doivent,  autant  que 
possible,  se  trouver  sous  les  murs  et  ils  doivent  tou- 
jours alterner  d'une  ligne  de  pilots  à  l'autre. 

Tout  ce  qui  est  stipulé  pour  les  chapeaux  est  ap- 
plicable aux  traversines  destinées  à  coiffer  les  pi- 
lots ;  il  en  est  de  même  pour  les  traversines  qui  ne 
doivent  pas  surmonter  des  pilots. 

Les  longrines  sont  de  l'essence  indiquée  au  cahier 
spécial. 

Elles  sont  assemblées  sur  les  traversines  au  moy- 
en d'entailles  de  2  pouces  (Om  05)  et  fixées  sur  cha- 
cune de  ces  pièces  par  une  broche  barbelée  de  f  pou- 
ces (Om  019)  de  longueur,  et  par  un  gournable  en 
bois  dur  de  1  pied  (Om  80)  de  longueur  et  de  l  pou- 
ce (Om  03)  d'épaisseur,  de  forme  polygonale,  enduit 
de  goudron  et  serré  par  de  petits  coins.  A  chaque 
joint  de  longrine  le  gournable  est  remplacé  par  une 
seconde  broche  barl^elée. 

Si  les  longrines  doivent  avoir  plus  de  20  pieds  de 
longueur  (6'"  10),  elles  peuvent  être  formées  de  plu- 
sieurs pièces  dont  la  longueur  est  déterminée  par 
l'administration  et  qui  sont  réunies  entre  elles  par 
des  assemblages  du  système  prescrit  pour  les  cha- 
peaux. 
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Art.  62. — Palplanches. 

Les  palplanches  sont  de  l'essence  indiquée  au 
devis  spécial.  Elles  sont  enfo  ées  jusqu'à  la  pro- 
fondeur que  comporte  leur  longueur  telle  qu'elle  est 
prévue. 

^  L'administration  peut  exiger  qu'à  l'emplacement 
d'une  ligne  de  palplanches,  l'entrepreneur  fasse 
ouvrir  au  préalable  une  tranchée  d'une  certaine 
profondeur,  afin  d'en  faciliter  le  battage  dans  une 
position  bien  régulière  et  bien  jointive.  Si,  nonobs- 
tant cette  précaution,  il  est  reconnu  qu'avec  la  lon- 
gueur prévue  on  ne  peut  les  battre  à  fond  qu'au 
détriment  de  leur  position  régulière  et  jointive, 
l'entrepreneur  est  tenu  de  les  faire  recéper  à  la  hau- 
teur qui  est  indiquée  par  la  direction  des  travaux. 
Le  cas  échéant,  il  est  fait  déduction  à  l'entrepreneur 
de  la  moitié  de  la  valeur  du  bois  et  du  prix  de  bat- 
tage pour  la  partie  recépée,  le  bois  restant  à  l'entre- 
preneur. Cette  déduction  n'est  pas  faite  si  la  hauteur 
de  la  partie  recépée  n'atteint  pas  1'  6"  (0"'  457). 

Les  palplanches  ne  peuvent  avoir  moins  de  10 
pouces  de  largeur  (0'"  254).  Elles  sont  assemblées 
à  rainures  et  languettes 


ou  bien  à  grain-d'orge 


d'après  les  instructions  qui  sont  données  à  l'entre- 
preneur après  qu'il  en  a  battu  plusieurs.  A  leur 
partie  inférieure  les  palplanches  sont  taillées  en 
biseau   et  charbonnées  ou,  si  l'administ.  ation  le 
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prescrit,  chaussées  d'une  lardoire  en  fer  dont  la 
valeur  est  reriboursée  à  l'entrepreneur  si  1  emploi 
de  pareilles  lardoires  n'a  pas  été  prescrit  explicite- 
ment au  cahier  spécial  ou  au  détail  estimatit  y 

annexé.  ,      ,  ,  i     ^i  ^ 

Pendant  le  battage,  la  tête  de  chaque  palplanche 

est  garnie  d'une  frette,  si  l'administration  le  ]uge 

nécessaire.  '^^^^.^ 

Toute  palplanche  qui,  pendant  le  battage,  éclate 
ou  dévie,  est  immédiatement  arrachée  et  remplacée, 
sans  qu'il  en  soit  tenu  compte  à  l'entrepreneur. 

S'il  se  manifeste  des  infiltrations  par  les  pal- 
planches,  l'administration  peut  obliger  1  entrepre- 
neur, soit  à  arracher  et  à  remplacer  les  palplanches 
qui  y  donneraient  lieu,  soit  à  en  doubler  la  ti  e 
autant  que  de  besoin,  sans  qu'il  puisse  reclamer  le 
paiement  de  ce  travail. 

Après  le  battage,  chaque  palplanche  est  lixee  au 
chapeau  qui  les  longe  par  2  ou  3  broches  barbelées 
de  7  pouces  (0-  18)  de  longueur,  pesant  environ  ^  Ib. 
chacune  (0^*^  227),  battues  à  des  niveaux  différents 
pour  empêcher  que  les  pièces  formant  le  chapeau 
viennent  à  éclater. 

Si  la  construction  comporte  un  plancher  de  ton- 
dation,  la  tête  des  palplanches  doit,  après  le  batta- 
ge et  après  avoir  été  recépée,  dépasser  le  niveau  du 
chapeau  d'environ  1  pouce  (0-  025),  et  est  encastrée 
sur  cette  hauteur,  dans  une  ramure  pratiquée  clans 
le  plancher  de  fondation  et  garnie  au  préalable  de 
mousse  goudronnée. 


Art.  63.— Plancher  défoliation, 
en  ferre  glaise. 


Remblai 


Le  cas  échéant,  avant  de  poser  le  plancher  de  ton- 
dation,  l'entrepreneur  fait  enlever  à  vif  fond  la  vase, 
les  terres  remuées,  les  copeaux  de  bois  et  autres  cie- 
bris  qui  peuvent  se  trouver  dans  les  fouilles. 

Il  effectue  ensuite,  sous  et  entre  les  chapeaux  ou 
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travei-sines,  un  remblai  en  terre  L'iaise  Inen  corroyée, 
damée  par  faillies  couches,  et  disposée  on  dos  d'âne 
dans  chaque  compartiment,  jusqu  à  environ  1  pouce 
(0'"  025)  au  dessus  des  chapeaux  ou  traversines,  de 
manière  qu  elle  soit  bien  comprimée  par  le  plancher. 
(Jette  opération  se  fait  par  un  temps  sec.  Le  plan- 
cher est  formé  de  madriers  de  10  pouces   (0'"  254) 
au  moins  de  largeur  et  de  l'épaisseur  prescrite  au 
devis  spécial,  parfaitement  jointifs.    Il  dépasse  de  2 
à  4  pouces  (0'"    05  à  0">  10)  les  chapeaux  oa  traver- 
smes  extrêmes.  Si,  à  cet  effet,  les  madriers  doivent 
avoir  plus  de  13  pieds  de  longueur  (3'"  9(î)  ils   peu- 
vent être  composés  de  deux  ou  plusieurs  pièces  po- 
sées bout  à  bout,  mais  d'une  longueur  telle  que   le 
joint  de  deux  pièces  soit  toujours  placé   vers  le  mi- 
lieu de  la  largeur  d'un  chapeau  ou  d'une  traversine 
et  que  les  joints  de  deux  lignes  de  madriers  contigus 
ne  se  trouvent  pas  sur  le  même  cours  de  chapeaux 
ou  de  traversines,  mais  à  deux  ou  trois  cours   d'in- 
tervalle. 

Les  madriers  sont  fixés  sur  chaque  cours  de  cha- 
peaux ou  de  traversines  par  un  gournable  en  boig 
dur  et  deux  chevilles  barbelées  pesant  chacune  Alb 
(O""^'  227.)  Aux  joints  formés  par  deux  pièces  po- 
sées bout  à  bout,  chacune  d'elles  est  fixée  sur  le  cours 
des  chapeaux  ou  des  traversines,  comme  il  vient 
d'être  dit. 

Sur  les  joints  formés  par  deux  lignes  de  madriers 
continus,  il  est  enfoncé  des  gournables  en  bois  dur 
bordés  de  deux  petits  coins  du  même  bois  et  dispo- 
sés en  quinconce.  Ces  gournables  ont  8  pouces  de 
longueur  (0'"  203)  et  Vo  pouce  (0"^  03)  d'épaisseur. 

Après  l'achèvement  du  plancher,  tous  les  joints 
longitudinaux  et  transversaux  sont  calfatés  et  les 
coutures  brayées. 

Art.  64. — Charpente  en  général. 

L'entrepreneur  est  tenu  de  construire  des  hangars 


t.   / 


pçi|St.?M^-:-.^^^r*»*:'*  H'Pjr  f^ 


57 


pour  y  déposer  les  ])ois  et  exécuter  les  charpentes 
à  l'abri  du  soleil  et  de  la  pluie. 

Les  pièces  de  charpente  sont  assemblées  avec  le 
plus  grand  soin,  d'après  les  règles  de  l'art  et  confor- 
mément aux  instructions  de  l'administration. 

Les  joints  en  traits  de  Jupiter  ont,  en  règle  gé- 
néralei  une  longueur  triple  de  la  hauteur  de  la  face 
dans  la(|uelle  ils  sont  taillés. 

Les  pièces  dont  les  assemblages  ne  sont  pas  exé- 
cutés à  la  satisfaction  de  l'administration  sont  re- 
butées. 

Toutes  les  ])ièces  sont  fixées  et  reliées  entre  elles 
par  des  chevilles  en  chêne,  clous,  vis  à  bois  ou  bou- 
lons, suivant  ce  qui  est  prescrit  par  l'administra- 
tion. 

Les  ferrures  consolidant  les  assemblages  sont  gé- 
néralement encastrées  et  noyées  de  toute  leur  épais- 
seur dans  le  bois. 

Toutes  les  pièces  de  charpente  qui  doivent  être 
encastrées  dans  les  maçonneries  sont  préalablement 
recouvertes  de  deux  couches  de  couleur  à  l'huile 
au  minium. 

Toutes  les  faces  des  assemblages,  de  même  que  les 
entailles  et  les  trous  destinés  à  recevoir  des  ferrures 
sont  peintes  ou  goudronnées  à  deux  couches,  sui- 
vant les  prescriptions  de  l'administration. 

Dans  tout  ouvrage  en  charpente,  qui  doit  être 
étanche,  les  joints  sont  calfatés  et  les  coutures  bray- 

ées. 

Les  faces  extérieures  des  ouvrages  de  charpente 
destinées  à  être  exposées  aux  intempéries  de  l'air 
ou  à  être  submergées,  sont  peintes  ou  goudronnées 
à  trois  couches,  suivant  ce  qui  est  prescrit. 

Art.  C)5. — Ferrures. 


Les  ferrures  sont  exécutées  conformément  aux 
plans  approuvés  et  aux  instructions  de  l'administra- 
tion. 
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Les  fonctionnaires  chargés  de  la  direction  des 
travaux  auront  le  droit  de  se  rendre,  aussi  souvent 
qu'ils  le  jugeront  convenable,  dans  les  ateliers  ou 
usines  où  seront  exécutés  les  ouvrages  métalliques  ; 
leurs  instructions  devront  être  ponctuellement  sui 
vies,  tant  à  l'usine  que  sur  les  lieux  où  s'exécutent 
les  travaux. 

Toutes  les  pièces  métalliques,  telles  que  longerons 
de  ponts,  entretoises,  etc.,  seront  confectionnées 
d'après  une  épure  que  l'entrepreneur  fera,  autant 
que  de  besoin,  tracer  en  grandeur  naturelle  sur  une 
aire  plane  et  de  niveau.  Cette  épure  reproduira, 
d'après  les  plans  approuws  et  les  indications  à  don- 
ner par  l'ingénieur  dirigeant,  la  subdivision  exacte 
des  tôles  et  des  fers  spéciaux  à  employer,  l'emplace- 
ment des  rivets,  le  diamètre  de  ceux-ci,  ainsi  que 
tous  les  détails  nécessaires  à  la  bonne  exécution  de 
toutes  les  pièces  métalliques. 

L'entrepreneur  peut-être  tenu  d'en  faire  confec- 
tionner, au  préalable,  des  modèles  en  bois  qu'il  doit 
soumettre  à  l'agréation  de  la  direction  des  travaux,.» 
en  restant  seui  responsable,  malgré  cette  agréation, 
des  erreurs  ou  défauts  que  ces  modèles  pourraient 
présenter.  Ceux-ci  restent  la  propriété  de  l'entre- 
preneur. 

Les  tôles,  larges-plats  et  autres  fers  devront  être 
préservés  de  la  rouille  et,  à  cet  effet,  ils  seront  re- 
couverts sur  toutes  leurs  faces,  avant  d'être  assem- 
blés, d'une  première  couche  de  couleur  à  l'huile  au 
minium.  Ils  auront  exactement  les  dimensions  indi- 
quées aux  plans  et  métrés,  tant  en  largeur  qu'en 
épaisseur,  et  seront  parfaitement  uniformes  sur  tou- 
te la  longueur  des  pièces. 

Les  extrémités  et  les  arêtes  latérales  des  tôles  et 
larges-plats,  des  cornières  et  te  fers  spéciaux,  se- 
ront rabotées  bien  carrément,  d^^manière  à  obtenir 
un  contact  parfait  entre  les  pie^  juxtaposées  et 
des  arêtes  bien  droites  et  bien  vives. 
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Les  arêtes  longitudinales  des  larges-plats  devront 
être  parfaitement  dressées. 

Les  fers  ne  pourront  être  courbés  qu'à  chaud. 

Les  joints  des  diverses  pièces  assemblées  ne  pour- 
ront pas  correspondre  l'un  à  l'autre,  ni  entre  eux. 
mais  seront  placés  en  bonne  liaison,  conformément 
aux  prescriptions  de  l'ingénieur  dirigeant. 

Tous  les  ouvrages  métalliques  seront  montés  et 
assemblés  avec  une  rectitude  parfaite.  Ils  seront 
peints  à  trois  couches,  la  première  au  minium 
de  plomb,  les  deux  autressoit  également  au  minium 
soit  en  couleurs  à  base  principale  de  blanc  de  plomb 
(céruse)  dont  les  nuances  sont  choisies  par  les  agents 
de  l'administration. 

Les  surfaces  rabotées  et  tournées  seront  recou- 
vertes, en  vue  du  transport,  d'une  couche  de  blanc 
de  plomb  mélangé  de  suif. 

Lors  de  la  pose  des  ouvi-ages  ou  du  lançage  des 
ponts,  toutes  les  précautions  nécessaires  seront  pri- 
ses pour  empêcher  la  déformation  des  pièce^^. 

Art.  66.—Rumres. 

Les  rivures  seront  exécutées  de  la  manière  indi- 
quée par  l'administration.  , 

Toute  tôle,  cornière,  etc.,  mal  percée  ou  déchirée 
sera  remplacée  aux  frais  de  l'entrepreneur. 

Avant  de  procéder  au  tracé  des  trous  de  rivets 
et  à  leur  perçage,  les  fers,  les  larges-plats  et  les  tô- 
les devront  être  parfaitement  dressés,  de  manière  a 
ne  présenter  ni  courbure,  ni  gauchissement. 

Les  trous  des  rivets  devront  être  tracés  et  perces 
de  manière  à  obtenir,  après  le  dressage  des  fers, 
rendu  nécessaire  par  cette  opération,  une  exactitu- 
de parfaite  dans  la  distance  des  trous,  et  une  dispo- 
sition rectiligne  de  ceux-ci,  ou  courbée  suivant  la 
courbe  prescrite. 

Les  trous  d'un  même  rivet,  dans  deux  ou  plusieurs 
pièces  superposées,  devront  se  correspondre  exacte- 
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meut.  Il  sera  accordé  néainnoiiis  mu»  toléraïK'O  do 
V2ft  de  pouce  (1  milliiuctre)  an  plus  d'exceutricitc,  à 
la  condition  de  faire  disparaître  cette  différence  à 
ré(juarissoir. 

La  division  des  trous  pour  le  perçage  des  corniè- 
res et  des  fers  spéciaux,  sera  faite  de  manière  à  te- 
nir compte  de  l'allongement  oui  résulte  i\\\  refoule- 
ment produit  par  le  portage  des  trous  ;  pour  les  fers 
T  et  autres  ferrures  de  formes  symétriques  on  atté- 
nuera le  contournemontdes  fers  en  perdant  à  la  fois 
deux  rangées  do  trous  situés  do  chaque  côté  de  la 

nervure. 

Tous  les  trous  de  rivets  devront  être  parfaitement 
cylindriques  et  sans  l)avures  ;  ils  devront  être  alé- 
sés si,  dans  l'exécution,  cette  opération  est  reconnue 
nécessaire  pour  remplir  cette  dernière  conditicn. 

Les  cornières,  couvre-joints,  etc..  devront,  dans 
l'intervalle  des  rivets,  être  parfaitement  appliqués 
sur  les  tôles,  larges-plats  et  fers  qu'ils  recouvrent, 
mè;:ie  dans  les  parties  où  se  présentent  des  change- 
ments d'épaisseur. 

Les  rivures  seront  exécutées  avec  le  plus  grand 
soin,  de  manière  à  assurer  un  serrage  parfait. 

Les  rivets  seront  chauffés  au  rouge-blanc  Les 
tètes  de  rivets  devront  être  parfaitement  concen- 
triques avec  l'axe  du  rivet  et  non  reportées  de  côté  ; 
elles  ne  présenteront  ni  gerçures,  ni  fentes,  ni  ba- 
vures ;  elles  auront  une  forme  bien  sphériqne,  et 
l'on  devra  apercevoir  sur  leur  périmètre,  après  la 
rivure,  l'empreinte  de  la  boutterole,  indice  d'un  bon 


serrage 


Les  boutterolles  ne  pourront  pas  avoir  pénétré 
dans  la  face  des  pièces  a  river. 

Les  rivets  qui  ne  satisferaient  pas  à  l'une  quel- 
conque de  ces  conditions  ou  q^ui  ne  serreraient  pas 
bien  seront  coupés  et  remplaces. 

A  froid,  le  diamètre  du  corps  de  rivet  n^  pourra 
pas  être  inférieur  à  celui  du  trou  destiné  à  le  rece- 
voir, de  plus  d'un  vingtième  de  ce  diamètre. 
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Pour  les  rivets  k  tète  fraisée,  les  trous  seront  aléjj 
ses  sur  les  deux  tiers  de  répaiîi,seur. 

Art.  G7.-'  Mi'Cunisnu'H. 

Toutes  les  pièctes  pour  luécanisuies,  ou  pouvant  y 
être  assimilées,  seront  exécutées  avev  une  précision 

parfaite.  ,,.  .  .,       ,  . 

Toutes  les  parties  métalliques  mobiles  devront 
être  ajustées  avec  le  plus  grand  soin  et  leur  mon- 
tage ne  pourra  rien  laisser  à  désirer. 

L(vs  pièces  de  fonte,  de  fer,  d'acier,  de  bnmze  en 
contact,  les  axes,  tourillons,  crapaudines,  etc., 
devront  être  aléaés  et  parfaitement  tournes. 

L'entrepreneur  sera  tenu  de  remettre  a  l  adminis- 
tration, après  l'achèvement  des  travaux,  les  mode  es 
en  bois  (uii  auront  servi  à  ccnifectioner  les  moules 
de  toutes  les  pièces  coulées  en  fonte,  en  acier  ou  en 
bronze  ;  à  défaut  de  ces  modèles,  il  devra  fournir  a 
ses  frais  un  échantillon  de  la  pièce  elle-même. 

.1/7.  (>S.- -r.V///;//(///r  r/ />yT///(^//e. 

Le  <»alfatage  est  généralement  fait  à  deux  étoupes. 

Les  joints  à  calfater  sont  bien  ouverts  avec  le  ci- 
seau pour  recevoir  les  Hls  d'étoupe  (lui  y  sont  chas- 
sés au  refus  du  maillet.  Pour  les  planchers  de  tonda- 
tion,  cette  opération  se  fait  ai.  clanieau 

Lorsque  le  joint  est  bien  rempli  on  le  recouvre 
par  une  couture  de  brai  bouillant. 

Avant  d'appliquer  le  goudron,  on  passe  la  raclette 
sur  la  couture,  afin  d'enlever  toutes  les  bavure.^  tiui 
se  trouveraient  sur  le  bois. 

Art.  09.  -(roiub-onndije. 

Le  bois  à  goudronner  est  au  préalable  bien  net- 
toyé, chauffé  et  frotté.  Les  couches  de  goudron  sont 
appliquées  bouillantes  sur  le  bois.  Les  couches  suc- 
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ceHHives  ne  peuvent  être  appliciuéen  (lue  q 
couche  précédente  est  conipfètenient  yèche. 

Art.  70. —Mortiers. 


juand  la 


La  fabrication  dos  mortiers  a  lieu  dans  des  han- 
i/ars  couverts  et  fermés,  si  l'administration  l'exige. 
On  y  dépose  le  ciment  et  la  chaux,  on  y  éteint  et 
hlute  celle-ci,  on  opère  les  mélanges  et  on  y  abrite 
les  mortiers  jusqu'au  moment  de  leur  mise  en  (Buyre. 

Les  hangars  sont  construits  d'après  les  indica- 
tions de  la  Direction  des  travaux.  La  clef  en  est 
remise  chaque  soir  à  l'agent  de  l'administration 
préposé  à  la  surveillance  des  travaux. 

Le  sol  en  est  i)lanchéié   ou  recouvert  d  une  aire 

en  briques.  ^  .,    ,,  ,      i  ^  i. 

Le  mélange  des  matières  se  fait  d  abord  a  sec,  et 
ensuite  avec  aussi  peu  d'eau  que  possible. 

La  trituration  des  mortiers  pour  maçonneries  a 
lieu  de  la  manière  prescrite  par  l'ingénieur  dm- 
geant,  et  avec  tous  les  soins  que  celui-ci  exige  ;  elle 
doit  être  prolongée  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  une  entiè- 
re liaison  entre  les  diverses  parties  du  mélange  et 
qu'il  suit  impossible  de  les  distinguer  l'une  de  1  au- 

tre 

Les  mortiers  sont  confectionnés  à  mesure  des 
besoins  et  immédiatement  avant  leur  mise  en  œu- 
vre. Toutefois  l'administration  peut  autoriser  1  em- 
ploi des  mortiers  restant  de  la  veille  aux  condi- 
tions qu'elle  indique.  Cette  autorisation  ne  peut 
en  aucun  cas  être  accordée  s'il  entre  du  ciment 
dans  la  composition  du  mortier.  ^    ^ 

Les  mortiers  de  l'espèce  sont  confectionnes  a  me- 
sure des  besoins,  par  petites  quantités  et  immédia- 
tement avant  leur  emploi.  ,..-,». 

L'administration  se  réserve  le  droit  de  faire,  aussi 
souvent  qu'elle  le  juge  convenable,  les  épreuves 
nécessaires  .pour  apprécier  l'énergie  des  mortiers, 
aussi  bien  que  des  ingrédients  entrant  dans  leur 
composition. 
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L'entrepreneur  est  tenu  de  mettre,  à  .ses  frais,  àlft 
disposition  des  tigentH  de  l'administration,  les  usten- 
Biies  et  ouvriers  dont  ils  ont  besoin  à  cet  effet. 

Afi.  yi.—BéUm, 

Pour  la  confection  du  l)éton  on  mélange  d'abord 
et  on  triture,  avec  aussi  peu  d'eau  que  possible,  les 
éléments  constitutifs  du  mortier.  On  ajoute  ensuite 
les  autres  éléments  et  on  mélange  le  tout  jusqu  ace 
(lue  la  masse  soit  réduite  aux  sept  dixièmes  environ 

de  son  volume. 
Aussitôt  que  le  béton  est  confectionné,  il  est  mis 

en  œuvre.  ,  i,  i,     j. 

Pour  le  coulage  du  béton  sous  l'eau,  l  entrepre- 
neur fait  usage  de  trémies  et  de  caisses  d'immersion, 
selon  ce  qui  est  prescrit  par  l'administration.  Il 
enlève  la  laitance  qui  se  forme,  par  tous  moyens 
(quelconques. 

Art.  72. — Maçonneries. 

Les  maçonneries  de  fondation  ne  peuvent  être 
commencées  qu'après  que  les  fouilles  ont  été  visi- 
tées par  le  fonctionnaire  dirigeant  les  travaux  ou 

son  clélégué.  .  ,       ,     . .      u      ^    i«„ 

Toutes  les  ma(^onneries  sont  exécutées  d  après  les 
règles  de  l'art  et  de  la  bonne  construction. 

La  maçonnerie  de  pierre  de  taille,  ou  de  moellons 
piqués  ou  smillés,  est  appareillée  conformément  aux 
indications  des  plans  approuvés  et  suivant  les  ins- 
tructions de  l'administration,  . 

Maçonnerie  de  pierre  de  taille.— Les  pierres  (le 
taille  sont  posées  au  cordeau  et  au  fil  à  plomb,  a  bam 
de  mortier,  et  affermies  solidement  au  moyen  d  une 
masse  en  bois  non  ferrée.  Lorsque  l'administration 
l'exige,  les  joints  sont  fichés  et  coules  au  reflux 
à  deux  ou  trois  reprises  ;  il  est  fait  usage  de  (jales 
provisoires  en  bois  pour  maintenir  les  pierres  danS' 
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leur  position  exacte.  Ces  cales  sont  retirées  aussitôt 
après  le  fichage  et  remplacées  par  des  cales  cletini- 

tives  en  plomb.  .  i^  lu.  • 

Les  assises  sont  bien  de  niveau  :  les  plans  de  iit!^ 
et  des  joints  montants  sont  parfaitement  d  equerre 

entre  eux 

Les  liti^et  joints  sont  tenus  régulièrement  à  un 
quart  de  pouce  (O"'  006)  au  plus  et  mouilles  a  grande 
eau  au  moment  de  la  pose. 

Les  pierres  dans  lesquelles  existe  ou  se  produit 
une  écornure,  sont  remplacées.         .      ,       .  , 

Les  parements  dans  la  maçonnerie  de  pierre  de 
taille  doivent  se  trouver,  après  la  pose,  exactement 
dans  les  plans  et  surfaces  prescrits.  Pour  obtenir 
ce  résultat,  il  est  opéré,  au  besoin,  un  ragrement 
général  après  la  consolidation  de  la  maçonnerie. 

L'entrepreneur  fait  confectionner  tous  les  pan- 
neaux nécessaires  à  l'appareil  des  pierres  et  les  sou- 
met à  l'agréation  de  l'administration. 

Maçonnerie  de  moellons  piqués  ou  smilles.— 
Toutes  les  prescriptions  qui  précèdent  sont  appli- 
cables à  la  maçonnerie  de  moellons  piques  et  smii- 
lés-  l'ingénieur  dirigeant  pourra  néanmoins,  dans 
l'exécution,  y  apporter  tels  adoucissements  quil]u- 
gera  cimipatibles  avec  la  bonne  exécution  du  tra- 
vail. 

Maçonnerie  de  briques  ou  de  moellons  bruts.— 

Dans  toute  autre  maçonnerie  (pie  celle  de  pierre  de 
taille  et  de  moellons  piqués  ou  smiUes,  qu  elle  soit 
de  moellons  ou  de  briques,  les  parements  seront  ex- 
écutés avec  les  soins  et  précautions  necessaiijs, 
pour  se  trouver  dans  les   plans,  surfaces  et  protils 

prescrits.  ,         ,.        ,  .       , 

Lorsque  les  matériaux  dont  1  emploi  est  prévu 
sont  de  forme  régulière,  les  assises  doivent  être 
bien  de  niveau  et  appareillées  suivant  les  prescrip- 
tion de  l'administration.  .  •        i 

Les  briques  sont  posées  à  bain  de  mortier,  les 
joints  sur  les  pleins,  serrées  fortement  a  la  mam  les 
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unes  contre  les  autres,  le  mortier  soufflant  de  tous 
côtés.  Chaque  tas  de  briques  est  commencé  au  pa- 
rement et  terminé  au  revers  du  mur. 

Les  moellons  bruts  sont  également  posés  à  bain 
de  mortier,  refluant  de  tous  côtés,  en  bonne  liaison, 
serrés  les  uns  contre  les  autres,  aussi  jointivement 
que  le  permet  leur  forme.  A  l'intérieur  de  la  maçon- 
nerie de  moellons,  les  vides  sont  bien  remplis  au 
moyen  de  blocailles  chassées  dans  le  mortier. 

La  maçonnerie  de  remplissage  ei^  moellons  est 
élevée  concurremment  avec  celle  de  parement.  Dans 
les  voûtes,  les  moellons  ont  1%  forme  générale  de 
voussoirs,  avec  joints  convergeant  vers  Te  centre  de 
l'intrados. 

Dans  les  parements  en  bpiQues  oii  en  moellons, 
avec  chaînes  en  pierre  ^^3  taille  ou  en  moellons  pi- 
qués, les  assises  de  briques  ou  de  moellons  bruts 
doivent  s'arraser  parf  ai  fcement  avec  celles  des  chaînes. 

Chaque  fois  que  le  fonctionnaire  chargé  de  la  sur- 
veillance le  prescrit,  la  maçonnerie  est  abreuvée  d'un 
lait  de  chaux  ou  da  mortier  de  ciment,  que  l'on  évi- 
te de  laisser  sécher  ou  de  répandre  sur  les  parements. 

Les  matériaux,  et  notamment  les  briques,  sont 
mouillés  avant  leur  emploi.  Dans  les  tetnps  secs, 
on  arrose  constamment  la  maçonîierie.  On  balaie 
fortement  les  endroits  des  reprises  et.  on  replace 
avec  soin,  à  mortier  neuf,  toute  brique  ou  pierre  qui 
vacillé.  "  ■ 

A  mesure  de  l'avancement  des  niaçonneries  les 
parements  sont  jointoyés  avec  soin,  a  joints  plats  et 
serrés,  lisses  sous  le  polissoir. 

Du  côté  des  remblais  la  maçonn*»,rie  est  revêtue 
d'un  enduit  de  mortier,  à  la  satisfaction  de  l'admi- 
nistration.  .  . 

•  Les  voûtes  et  reins  des  p^irrgigès  d'?^rt  sont  arrosés 
et  nettoyés  avec  soin,  puis  revêtus  d'une;  chaîne  qui 
est  posée  par  couches  successives  de  f  de  pouce 
(0""  01)  d'épaisseur  ;  la  dernière  couche  est  lissée  à 
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la  truelle  jusqu^a  ce  qu'il  ne  s'y  manifeste  plus  de 

^^M^CONNERIES     EN    PIERRES     SÈCHES.-LCS     njaÇOU- 

neries  en  pierres  sèches  sont  exécutées  en  bonne 
liaison,    J  joints  bien  serrés  au  moyen  d  éclats 
flp  niprre  chassés  au  marteau,  et  de  mousse. 
"^Xm?.orolNÉBAL^-L'entreprene«re«Uen^^^^^^ 

tirpndre  toutes  les  précautions  jugées  neces&dires 
C  l'administration  pour  éviter  les  .dégradations 
Ine  le  transport  des  matériaux  pourrait  causer  aux 
maçonneries. 

Art.  73.— Pavements. 

Les  pavements  en  carreaux  céramiques,  en  terre 
cuite  Tn  briques  à  plat  ou  sur  champ,  en  dalles,  etc., 
^nnt  étabUs  sur  une  aire  de  sable  de  deux  pouces  au 
Tintl^^aS^^  05),  .-couverte  ^une  cou^^^^^^ 
<]9  mortier  dont  la  composition  est  indiquée  dans  le 
devTs  s&,  et  que  l'on  a  soin  de  faire  souffler  par 

'TeS?eneur  doit  employer  tous  les  moyens 
ii^^^Pssaires  pour  que  les  carreaux,  briques,  dalles, 
nécessaires  P'J'^^  4   ^^^^^^^  ^„  ri^raneés  avant  la 
etc. 
récei 

vrage  qui  viendrait  a  se  déformer. 

Art.  74.—Plafonnage  et  enduits  des  murs. 

Les  plafonnages  et  enduits  doivent  être  exécutés 
■    avec  tous  °es  soins  voulus  pour  assurer  •  une  adhé- 

''ïaCemière  couche  doit  être  dégrossie  au  moyen 
du  baîaiTour  faciliter  l'adhésion  de  la  seconde 
cëlW  nPest  appliquée  que  lo^que  lajr^-ere  ^^ 
apfiiiis  une  cohésion  suffisante.    La  dernière  cououe 
pour  plafonds  aussi  bien  que  pour  murs,  est  dressée 
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à  la  règle  et  parfaitement  lissée  ;  elle  na  peut  pré- 
senter ni  fentes  ni  gerçures.  ^ 

Art  16. — Menuiserie: 

m 

Toute  la  menuiserie  est  travaillée  avec  la  plus 
grande  propreté  et  la  plus  grande  précision,  contor- 
raément  aux  dessins  et  aux  instructions  de  l  admi- 
nistration, i      •      i.'     ^4-    o^ 

Les  assemblages  sont  parfaitement  ajustes  et  so- 
lidement chevillés.  Avant  d'être  assemblées  déti- 
hitivement,  les  pièces  destinées  à  être  peintes  sont 
enduites  à  leurs  joints,  tenons  et  mortaises,  d  jine 
couche  de  couleur  à  l'huile  assez  épaisse  pour  cou- 
vrir le  bois.  ,  T     ,  .,.  i  i 

Les  planches  pour  planchers  de  bâtiments  sont, 
si  l'administration  le  juee  nécessaire,  d  abord  po- 
sées provisoirement  sur  le  gitage  et  fixées  par  un 
petit  nombre  de  clous.  Elles  sont  relevées  et  posées 
définitivement  pour  l'époque  de  la  réception  detini- 

tive  des  travaux. 

La  pose  définitive  doit  avoir  lieu,  autant  que  pos- 
sible, par  un  temps  bien  sec.  , 

Les  planches  doivent  alors  être  retournées  de 
façon  que  la  face  inférieure  se  trouve  au  dessus. 
Elles  sont  serrées  fortement  les  unes  contre  les 
autres  et  fixées  convenablement  sur  les  gîtes  ;  les 
têtes  de  clous  doivent  être  noyées  et  tamponnées. 

Après  cette  opération  on  fera  disparaître  toutes 
les  balèvres  par  un  rabotage  général,  d  abord  dans 
le  sens  transversal  et  ensuite  dans  le  sens  longitu- 
dinal. ^^     ^        , 

Act   76. — Couvertures. 

Les  couvertures,  de  quelque  nature  qu'elles  soient^ 
seront  exécutées  avec  les  plus  grands  soins,  suivant 
les  règles  de  Fart,  les  prescriptions  du  cahier  des 
charges  spécial  et  les  instructions  des  fonctionnaires 
chargés  de  la  direction  des  travaux. 
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Art.  77. — Peinturage. 

Avant  rapplication  de  la  peinture,  les  surfaces  qui 
doivent  la  recevoir  sont  nettoyées  avec  soin.  Les 
surfaces  métalliques  sont  débarrassées  de  toute  tra- 
ce d'oxydation. 

Après  l'application  de  la  première  couche  de  pein- 
ture, les  joints  et  fentes  quelconques  sont  convena- 
blement mastiqués. 

Les  couches  de  peinture  sont  étendues  bien  uni- 
formément sur  toute  la  surface  à  peindre,  en  évi- 
tant d'engorger  les  arêtes,  les  creux  et  les  moulures. 

On  a  soin,  pour  les  bois,  de  mettre  plus  d'huile 
dans  la  première  couche  et  plus  de  couleur  dans  les 
autres.  Une  première  couche,  d'huile  pure,  pourra 
être  prescrite  pour  les  bois. 

Aucune  couche  ne  pourra  être  appliquée  qu'après 
que  la  précédente  est  bien  sèche. 

Art.  78. — Empierrement. 

A  moins  d'une  autorisation  expresse  de  l'admi- 
nistration, les  travaux  d'éinçièrrement  ne  peuvent, 
être  commencés  sur  une  partie  de  route  ou  de  che- 
min en  remblai  aue  lorsqu'il  s'est  écoulé  trois  mois 
au  moins  depuis  le  moment  où  les  t'ôri-asseménts  se- 
sont  trouvés  à  hauteur  et  à'  largeur  sur  cette  partie 
d<^  route  bu  de  chemin. 

A  défaut  de  stipulation  ï)articulière  dans  le  devis 
spécial,  la  chaussée' d'empierrement  aura  un  ï)iëd 
d^épaisseur  (0  "  â05)  et  le  bombement  prescrit  par 
l'administration.  *'Lê  fond  d^u  coffré  dans  lequel  est^ 
établi  l'empierrement  sera  fortement  damé,  et  pré- 
sentera le  bombement  prescrit  ^ùxir  la  chaussée 

n^ême.;  ,  .  ,  . 

-L'empierrement  né  peut  être  commence  avant 
que  les  dirnénsioné  du  coffré  niaient  été  vériflééé 
par  les  agents  de  radminis%ation.  : 

On  commencera  par  dî'éipxi^ër  eil  bordure,  de  part 
et  d'autre  du  coffré,  les  mdèllorià  fés^liis  gro&et  M 
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plus  réguliers,  choisis  parmi  ceux  qui  sont  apprc 
Lnnés%our  renrochemen  .  .L-  -h^e-  spec. 


)rovi- 
dionnès -pour  l'enrocnemem..  uea  camoio  spéciaux 
pourront  prescrire  l'emploi  de  bordures  spéciales 
K  fes  «fimensions  seront  fixées  dans.chaque  cas^ 
L'empierrement  est  fomé  d'un .  lit  mferieur  de 
libages  placés  de  champ,  bien  gisants  et  jerrés 
autant  que  possible  les  uns  contre  les  autres,  des 
Ses  plus  petites  étant  chassées  avec  force  dans 
Fès™te?valles  qui  les  séparent  Cet  enrochement 
inférieur  aura  une  épaisseur  de  7  a  9  pouces  (0    Ib 

''Ta  couche  de  pierrailles  à  étendre  audessus  de 
renroXm'nt  au\doncde  3  à  5  pouces  .répaisseur 
(0"»  07  à  0'"  12)  ;  elle  est  arrangée  de  manière  a 
obtenir  le  bombement  prescrit.  *.o„mPTif« 

La  pierraille  doit  être  concassée  en  fragments 
dont  aucun  côté  ne  mesure  plus  d'un  pouce  et  dmni 
r  038)  et  qui  puissent  tous  passer  l^toment  dans 
un  anneau  ayant  deux  pouces  et  demi  (0"  068)  de 

^IfrXrgement  en  pierrailles  ne  ^^^^^^^^ 
TTipnoé  oue  lorsque  l'enrocbement  a  été  vérine  par 
VWntXrgé  4  la  surveillance  des  travaux,  et  sur 
l'Œ^of  écrite  qu'en  reçoit  l'entrepteneilr,      , 

.  •  - 

^y^_  79,—Fascinage  de  recouvrement.    \ 

T.P  fascinaae  de  recouvrement  consiste  en  un  lit 
de  fascS  posées  à  plat  sur  l'épaiââëiir  prescrite 
tnsTSirfpécialf  serrées  augi^fortem^^^^^^ 
nossible  et  fixées  au  sol  par  des  lignes  de  t^nage  es 
^aS  Via  quantité  prescrite  dai^h^qu,^    , 
^  Chaque  li^ne  de  tunage  «stjomée  de  p^^^^^ 
ta^ts  cîe  l^â  14  pouces  (OnvSq^^OmJl^iia  ^^ 
tre  ôt  clayonnés  au.moyen  ^^.^J'.^.^^^M^S^ 
re  à  former  une  tune  de  6.^  ^j^t^^^S^ 
(Om  15  à  Om  2a)  après  qu'elle  a  eté.îprtem&nt  SBrreç 

et  battue,-  et  que  les  mm 
enfoncés  à  'a  profondeur 
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AH.  80,—Fascinage  de  m  iènemenf. 

de  fascines  pos^  le*  ^^.^J'X  tltZll  po«é  du. 
lement  à  la  surface  a  «o^teuu^o  gros  D       ^^^^^  .^ 

côté  exteneur.  Entre  rteux  «°°^^""î,  ,,^o„  ^ur  un 
est  posé  do;j^ga?«"|.""  4e  ^3^^?^^,^^^^^^^^  :  lî 

demi  med  (Om  1»)  f  "^'?''"'l"î'  ™,ivp  contre  un  fort 
rang  ^"f  éri«"^.i^.lr4"n^  e4  aSu  sol  on  aux  rangs 
clayonnage.  Chaque  r?ng^-X  ^^fonets  ordinaires, 
inférieurs  par  deux  l'g"';^  ,f,,au?"m «to  12  à  Om 
f^cTs'deTx  Ug^e^S  dlâtnte  dCpied  six 
?^eT(0r4l,.'&u^^^^  ont  la  longueur  prescn- 

[e  par  Vm^n'|«  f  ^>ff  ^^^/es  (Om  30à^m  35).  Au 
chaque  ligne,  do  ^f  *  Jf  P""J'!?:;  jg  la  ligne  exté- 

q^de^anSvcets  et  des  clayons  choisis.. 
^.^  gi^Claj/ormage  simple  ou  double. 

'°L'SJ.t™ll.  do  d..J  lin»»  i«  «IW»»'  "■'  "«"'" 
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iTciT  une  couche  do  gazons  ou  de  terre  d'alluviou  de 
Ix  pouces  d'épaisslur  (Om  15),  réduite  à  quatre  ou 
<'inq  pouces  (Om  10  ou  Om  12)  par  le  damage. 

Art.  82. — Gazonnemmtà  qmue. 


sur  i>  a  4  pouces  {wn  uo  a  um  iv^j  u'épaisseur 
sont  posés  à  plat  les  uns  sur  les  autres,  en  liaison 
et  ffie  au  dessus.  On  doit  les  battre  à  chaque  as- 

^Tes  petits  côtés,  c'est-à-dire  les  gazons  dans  leur 
épaisseur,  forment  le  Purement  des  Wu s  ;  les  arê- 
tes saillantes  sont  abattues  suivant  l'inclinaison  du 
talus  qui  est  proprement  dressse  et  ragree. 

Art  83,—Gazoiinem£ni  à  plat 

Le  sazonnage  à  plat  se  fait  avec  des  gazons  de  2^ 

à  3  pouces  (0-06  à  0-  08)  d'épaisseur  et  d'un  pied 

•  .envFron  de  côtés  ;  ils  sont  placés  avec  som  et  en 

liaison  réciproque,  l'herbe  au  dessus,  sur  la  surface 

à  recouvrir,  et  ils  sont  battus  convenablement 

Avant  de  faire  le  gazonnage,  on  comble  les  affouii- 
lements  qui  se  seraient  produits  dans  les  talus. 

PRÉSENTÉ  PAR  l'INGÉNIBUB  SOUSSIGNÉ, 
DIRBCTEUE  DE  LA  CONSTRUCTION  DBS  PONTS  MÉTALLIQUES, 

Québec,  le  30  janvier  1888.    « 

GERARD  MACQUET. 

APPROUVÉ, 

Québec,  le  19  mars  1888. 

LE  COMMISSAIRE 
DE  l'agriculture  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS, 

J.  McSHANE. 
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